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La protection des
L’échéance du 31 décembre appro

che rapidement. A Berne, on semble 
peu se soucier du sort des locataires 
après cette date. Pourtant, les inter
ventions se multiplient. Environ 9000 
lettres sont parvenues ces derniers 
temps aux présidents des conseils. 
Toutes ses m issives jettent un cri 
d’alarme, demandent une votation im 
médiate sur l’initiative pour le- droit 
au logement lancée par le Mouvement 
populaire des familles.

II est bien question de limiter les 
propriétaires dans leur droit de rési
liation par la révision du Code des 
obligations proposée par E. Wüthrich 
(soc., BE). Mais les discussions préli
minaires, au niveau des commissions 
notamment, ne laissent guère d’espoir. 
On s’efforce d’enlever toute sa subs
tance au projet du Conseil fédéral, 
qui était du reste déjà extrêm ement 
congru au départ.

UNE INTERVENTION 
DIRECTE DU PSS

Parallèlement à la lutte incessante 
de son groupe au Parlement, le  Parti 
socialiste suisse est intervenu direc
tem ent et avec vigueur auprès du 
Conseil fédéral, auquel il a adressé 
le  31 janvier, les lignes suivantes:

M onsieur le P résiden t
de la C onfédération,

M essieurs les Conseillers fédéraux,
Les effets de l’add itif constitu tion 

nel (com plém ent su r le m ain tien  de 
m esures tem poraires en m atière  de 
contrôle des prix), accepté p a r le peu 
ple et les cantons le  6 décem bre 1964, 
vont ex p ire r à la  fin  de l ’année en 
cours.

D 'au tre  part, il ne sera  guère possi
ble dans cet in tervalle , de m e ttre  en 
vigueur les nouvelles dispositions con
cernan t la lim itation  du d ro it de ré s i
liation en m atière  de bail que vous 
avez proposées aux  C ham bres p a r 
vo tre  m essage du 27 novem bre 1968.

De plus, il ne p a ra ît pas certa in  que 
l’in itia tive  popu laire  « pour le d ro it 
au  logem ent », appuyée p a r  85 526 si
gnatu res e t déposée le 11 octobre 1967 
p o u rra  ê tre  votée à tem ps pour rem 
placer, en cas d ’acceptation, le régim e 
ac tue llem en t en  vigueur.

D ans ces conditions, il y  a u ra  fo r
cém ent, dès le déb u t de 1970, une 
période d u ra n t laquelle  les locataires 
ne seron t p lus du to u t protégés, m a l
gré  ' la  situa tion  de crise du  m arché 
du  logem ent qu i subsiste encore, p a r t i
cu lièrem en t dans les agglom érations 
urbaines.

Les perspectives de m odification du 
. Code des obligations ou d ’acceptation  
de l ’in itia tive  du  M PF risq u en t d ’inci
te r  les p rop rié ta ires  à p réc ip ite r un  
m ouvem ent de hausse im portan t, de 
m an ière  à  échapper aux  effets des 
m esures légales qu i po u rra ien t ê tre  
p rises u lté rieu rem en t. Il est en  ou tre  
à  c ra ind re  que l ’absence tem poraire  
de  to u te  législation  pro tec trice  les 
poussera  à p rend re  des m esures de 
ré to rsion  con tre  les locataires qu i 
s ’é ta ien t précédem m ent opposés aux  
dem andes d ’augm entation  in justifiées.

Les conséquences d ’une vacance de 
dispositions de protection  légales' r is 
q u en t d ’avoir des effets néfastes pou r 
l ’économ ie du pays, no tam m ent en  m a
tiè re  de hausse du coût de la  vie e t 
constitueraien t, de surcro ît, un  d an 
ger pou r la  sérén ité  du c lim at social.

A fin d ’exam iner ce qu i p o u rra it ê tre  
en trep ris , nous prions le Conseil fé
déra l de recevoir, dans u n  délai aussi 
b re f que possible, une délégation de 
no tre  p a rti e t des au tres  organisations 
qu i nous ava ien t accom pagnés lors des 
p récédentes en trevues consacrées à  
la  protection  des locataires.

D’ores e t déjà , nous nous perm et
tons d ’a tt ire r  l ’a tten tion  du Conseil 
fédéra l su r la  possibilité d ’une p ro ro 
gation  lim itée de l ’ad d itif constitu 
tionnel ac tue llem en t en vigueur. U ne 
te lle  prorogation  p o u rra it ê tre  fondée

Cela s’est passé dans notre pays
■  UNE NOUVELLE FABRIQUE DE 
MONTRES. — Une nouvelle fabrique 
de m ontres v ien t d 'o u v rir ses portes 
à Dongio. Elle donnera du trav a il à 
30 ouvriers et ouvrières qui avaien t 
été rédu its au chômage p a r la ferm e
tu re  de l’usine de chocolat Cima

Sensationnel prototype

N orm a. C ette nouvelle activ ité  con
v ien t trè s  b ien  aux  h ab itan ts  de la  
région e t le recyclage a é té  m oins du r 
qu ’on le pensait, su r to u t pour les 
personnes âgées de 40 à 50 ans. On 
p révoit que la fab rique  em ployera 
d ’ici peu environ  60 ouvriers.

ON ATTEND 
DES ÉCLAIRCISSEMENTS

Le 22 novem bre 1968, à Sa in t- 
M oritz, l’ouvrier ita lien  À ttilio  To- 
nola, âgé de 34 m is, m arié et père  
de quatre enfants, éta it tu é  à coups 
de pied e t de poing parce qu'il 
était Italien, annonce la « V oix  ou
vrière  », qui poursuit en donnant 
le verd ict prononcé par le Tribunal 
de Coire, que-m ous avons publié  
hier. A vec  notre confrère, nous 
estim ons les peines de deux  ans et 
de quinze m ois de réclusion pro
noncées com m e dérisoires, si le 
m o tif indiqué com m e base de cette  
sauvage agression s’est révélé cor
respondre à la réalité au cours des 
débats. TAC.

A u jourd’hui a été présenté en prem ière m ondiale la m aquette  — grandeur 
nature  — d ’une voiture de course de sécurité. Ce m odèle a été créé en vue  

de développer les dispositifs de sécurité de l’autom obile en général.

■  VALAIS: RECOURS DÉPOSÉ. —
Le recours contre l’élection du Gou
vernem ent valaisan, élection qui eu t 
lieu les 1er e t 2 m ars v ien t d ’ê tre  dé
posé à la chancellerie d ’E ta t qui en a 
p ris acte. Ce recours sera soum is au 
G rand  Conseil.

Il est signé de C harles Dellberg, de 
S ierre  et Georges G untern , de Brigue.
■  UN DROIT QUI VA DE SOI. — 
Le P a rti libéral-socialiste de S ain t- 
G all-A ppenzell, qui v ien t de se réu n ir 
à Sain t-G all, s’est penché su r le p ro 
blèm e du suffrage fém inin. Il se féli
cite de la décision du Conseil fédéral 
d’o rganiser une nouvelle votation  po
pu laire  à ce sujet, estim ant qu’il est 
g rand  tem ps que la  Suisse accorde 
aux  fem m es « un  d ro it qui va de soi ».

GENÈVE: LE 3 9 e SALON DE L’AUTO
A ujourd ’hu i s’ouvre à G enève le 39e Salon de l’auto. Toute une série de 
nouveautés et d’attractions a ttenden t les visiteurs. N otre photo m ontre  
une des salles de l’exposition.

su r l ’artic le  89 bis de la  Constitution' 
fédérale , la  situation  actuelle du  m ar
ché du logem ent dans les grandes 
agglom érations im pliquant la néces
sité  de m esures urgentes, vu que 
l ’évolution su r ce m arché est loin de 
correspondre aux  prévisions émises 
av an t la  votation  du 6 décem bre 1964.

D ans l ’a tten te  de vo tre  réponse, nous 
vous prions d ’accepter, M onsieur !e 
P rés id en t de la C onfédération, M es
sieurs les Conseillers fédéraux, l ’as
su rance  de no tre  hau te  considération. 

P ou r le P a rti socialiste suisse: 
F ritz  G rü tter, Jean  Riesen, 

p résiden t secrétaire
t f

UNE TRÈS IMPORTANTE 
ENTREVUE

Une délégation du gouvernement 
de la Confédération recevra aujour
d’hui encore des représentants du PSS  
afin de discuter de l’ensemble des 
problèmes posés, en particulier de la 
votation quant à l’initiative du MPF 
et des possibilités d’une prorogation 
des dispositions protectrices encore en 
vigueur jusqu’à la fin de l’année.

Pour mettre le maximum de chances 
du côté des lodata,L.e£, lès représen
tants du PSS seront accompagnés du 
Dr E. B runner,1 président de l’Union 
suisse des locataires et de M. K. 
Zurcher, secrétaire central de l’Union 
suisse pour l’amélioration du logement. 
Le conseiller national E. ‘Wiithrich, 
égalem ent présent, assumera le rôle 
de coordinateur avec l’Union syndi
cale suisse, qui est également très in
téressée par une solution moins réac
tionnaire que celle des propriétaires 
et des régisseurs. Les Romands seront 
représentés par les conseillers natio
naux A. B-Wr«ey, R. Felber et votre 
serviteur. Nous ne manquerons pas 
d’informer nos lecteurs quant aux ré
sultats de cette importante entrevue.

Jean RIESEN, 
conseiller national.

Voir dans c e  num éro notre cahier SPÉCIAL SALON qui vou s p résen te: | f
•  Le point sur la d é c en n ie  au tom ob ile  qui s 'a ch èv e . •  Tous le s  ren- 1  
se ig n em en ts, m arque par m arque, sur le s  n o u v ea u tés e t  l’offre 1969. g
•  Un e x e m p le  d e  calcul d e s  frais d ’utilisation d ’une voiture. | |

Débats des Chambres fédérales
Le Conseil des E ta ts a adopté m er

credi la  nouvelle « loi su r la défense * 
(sous-entendu : défense générale, p a r 
opposition à la  défense purem ent m i
litaire). C ette loi crée des organes 
chargés de coordonner les activ ités de 
tous les services de l ’adm in istration  
fédéra le  s’occupant de la d é fe n se 'n a 
tionale (DMF, protection  civile, dé
fense économique, contre-espionnage, 
etc.). Ces organes devron t conseiller 
l’exécu tif fédéral, ils sont donc con
su ltatifs.

Le p ro je t s’est h eu rté  à l ’opposition 
de certa ins députés rom ands, e t no
tam m en t de M. L. G uisan (lib., VD), 
qui a mis en doute sa base constitu 
tionnelle e t qui a estim é superflu  ce 
nouveau systèm e. M. Gnaegi, chef du 
D épartem en t m ilita ire , a répondu  en  
d isan t no tam m ent q u ’il n ’est nu lle
m en t question de nom m er une sorte 
de « général civil ». L ’en trée  en m a
tiè re  fu t votée p a r  31 voix contre 2, 
e t le p ro je t fu t adopté p a r  30 voix 
sans opposition, m ais avec des absten 
tions.

■  QUI REMPLACERA M. BURI À  
L’EXÉCUTIF BERNOIS. — La section 
de M ünsingen du  PAB v ien t d’ad res
se r à la  d irection du  p a rti cantonal 
u n e  proposition destinée à l ’assem 
blée des délégés qui désignera le can
d id a t à  l’élection partie lle  au Conseil 
exécutif bernois. L a section de M ün
singen est d ’avis que l ’assem blée de
v ra it  désigner non pas un seul, m ais 
deux candidats. A cet effet, elle a, en 
collaboration avec le p arti du d is tric t 
de Schw arzenbourg, p résen té  au Co
m ité  d irec teu r du PAB cantonal la 
cand ida tu re  de M. H. Schnyder, 42 ans, 
d irec teu r de l ’Ecole d’ag ricu ltu re  et 
m énagère de Schw and-M ünsingen. Le 
can d id a t officieux du parti, M. E. B la
ser, ingénieur agronom e, e t secrétaire  
général du parti cantonal et suisse, de 
Zâziwil, a été désigné p a r  les partis  
PAB des d istric ts de K onolfingen, 
S ignau et T rachselw ald.

■  LES POMPIERS ONT 40 MINU
TES DE RETARD. — U ne ferm e et 
une grange ont été en tièrem ent dé
tru ites  p a r le feu m ercredi après m idi 
en tre  Appenzell et G unten. Sept piè
ces de gros béta il e t 19 porcs, parm i 
lesquels 15 porcins, ont péri dans les 
flam m es. A la su ite  d ’une fausse 
alarm e, les pom piers d’Appenzell et 
de G unten sont arrivés avec 40 m inu
tes de re tard , si bien  que to u t le b â ti
m en t é ta it d é tru it quand le poste des 
p rem iers secours a rr iv a  su r le lieu 
du sinistre. Les causes de l’incendie 
sont encore inconnues, la  m aison é tan t 
inhab itée  quand  elle a pris feu. L ’im 
m euble é ta it assuré pour une valeu r 
de 120 000 fr.

Le Conseil national, de son côté, a 
poursuivi la  révision partie lle  du  Code 
pénal suisse, révision qui po rte  su r
to u t su r les d iverses form es de dé ten 
tion. P lusieurs députés socialistes sont 
ensuite  in tervenus pour proposer des 
m esures destinées à  ren d re  plus h u 
m ain -le  so rt des condam nés. Ainsi, G. 
B aechtold (VD) vou lait que la révoca
tion  du sursis soit trè s  exceptionnelle : 
il fu t b a ttu  p a r  63 voix contre 24. M. 
G erw ig (BS) a proposé que l ’in te rne
m en t soit réservé  aux  crim inels p a rt i
cu lièrem ent dangereux. Son am ende
m ent fu t égalem ent re je té . Enfin, J. 
Z iégler (GE) aborda de fro n t le pro
blèm e délicat de la vie sexuelle des 
détenus. A son avis, on d ev ra it au to 
rise r les p risonniers à rencon trer p a r
fois, dans l ’intim ité, leu r fem m e ou 
leu r fiancée. Le député  genevois n ’a 
toutefois déposé aucun am endem ent.

Un au tre  député socialiste, M .( 
Vetsch (SG) a obtenu qu ’on élim ine 
du Code pénal toute m ention de la 
privation  des d roits civiques, m esure 
qui, a - t- il dit, fa it obstacle à la ré in 
tégration  des détenus libérés.

M ercredi après midi, le Conseil n a 
tional s’est occupé du problèm e des 
loyers. M. D ebétaz (rad., VD) a déposé 
un postu la t qui invite le gouvernem ent 
à soum ettre  au P arlem ent, au besoin 
en procédure d ’urgence, un artic le  
constitutionnel au to risan t les cantons 
è p rendre  des m esures de protection 
des locataires. L ’o ra teu r a fa it valo ir 
que la pénurie  de logem ents est en 
core g rande à L ausanne et à Genève. 
A. Bussey (soc., VD) a pour sa p a rt 
développé une in terpella tion  su r le 
mêm e thèm e, p ro testan t notam m ent 
contre le fa it que l ’in itia tive su r le 
d ro it au logem ent n ’a it pas encore été 
soum ise à la  votation  populaire.

D ans sa réponse, le conseiller fédé
ra l von Moos a souligné que le con
trô le  des loyers est un résidu de l’éco
nomie de guerre, qu ’il fau t liquider 
rapidem ent. P ou r lu tte r  contre la pé
nurie  de logem ents, il fau t des m e
sures positives. Le gouvernem ent p ro 
posera une nouvelle form e d ’aide à la 
construction  de logem ents. Mais, pour 
p a re r au plus pressé e t au  plus grave, 
on po u rra it aussi soum ettre au  P a rle 
m ent un  a rrê té  u rgen t au to risan t les 
cantons à prolonger les m esures ac
tuelles de surveillance des loyers, qui 
seront échues à la  fin de 1969.

Le postu lat a été accepté dans ce 
sens, e t A. Bussey s ’est déclaré sa tis
fa it des explications reçues.

Le conseil a ensuite voté sans oppo
sition (et sans sc ru ta teu rs  : ils avaient 
déserté  la salle...) la prolongation  du 
régim e des subventions pour les écoles 
d ’infirm ières de la  C roix-Rouge.
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La Chaux-de-Fonds

Cette semaine, la COOP vous propose:

ORANGES Jaffa
à  un prix exceptionnel !

C'est un produit COOP !...

N'OUBLIEZ PAS VOS TIMBRES COOP !

Offrez des fleurs

JONQUILLES 
1,60

CAKE
PYRAMIDE
au kirsch

2.50
au lieu de 2.90 

VENDREDI

TORTUE
indispensable 
pour le dimanche

+ 10 points 
Coop

2.
seulement !

les 10 pieces

1.50
SAMEDI

■r-y f5*r<r*T

avec GASTON PELLETIER jouera SAMEDI SOIR 15 MARS, Â 20  H. 30Patinoire des Melezes
IE  DERNIER MATCH DE IA  SAISON

La Chaux-de-Fonds Prix des p laces: adu ltes Fr. 6.— ; é tud ian ts e t m ilita ires  
Fr. 4.50; supp lém ent tr ib un e s  Fr. 2.— ; enfants Fr. 3.—

(Chaque enfant touchera à cette occasion un 
fanion du club.)contre la
LOCATION: G rlse l tabacs, Léopo ld-R obert 12; Graf tabacs. 
Serre 81; Sandoz tabacs, Forges; b uve tte  de la p a tin o ire .

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS 

Vendredi 14 mars 1969, à 20 h. 15 
SALLE DE MUSIQUE

118 concert de l'abonnem ent

L’ensemble 
LONDON STRINGS■

Soliste:
George MALCOLM

CLAVECINISTE

M. Douze
TAILLEUR

Prix des places: Fr. 7.—  à Fr. 15.
CHAMPIONNAT SUISSE 
DE FOOTBALL

Garage de la Charrière 
Gérold Andrey 
Rue des Moulins 24 
La Chaux-de-Fonds

Agence officielle BMW

POMPES FUNÈBRES Tél. (0!») ! « «

ARNOLD WÀLTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

Epargne 20 0 Jour e t nuit

C ercueils — Form alités — Transports 
Prix m odérés

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

11 mars 1969

Naissances
Thomas Isabe lle , f i l le  de G iibe rt-P au l, ty 

pog raphe , e l d 'Inès-Françoise née P itte t.
G ruber M ichaë l-D avid, f ils d  e M e lch io r, cui

s in ie r, e t d ’AnnieO acqueiine-Louise née Ca- 
lame.

Promesses de mariage
TreuthardtFrancis- Louis, a g ricu lteu r, e t 

F lückiger Yvette-Denise.
Hermann André-Raymond, se rrurie r, e t Ca- 

vé Dudith.
Jeanrenaud C laude-M ichel, ouv rie r de fa 

b rique , e t Haldemann Rose-Marie.

Mariage
Calame-Rosset François, é tud ian t, e t Ram- 

seyer Anne-Lise.

R É P A R A T I O N S
TRANSFORMATIONS
La Chaux-de-Fonds 
Rue Jardinière 15 
Tél. 03 9  2 9 8 3 3

Au printem ps!

c u r e  e f f i c a c e

Circulan
Circulan vous soula
gera et combattra 
avec succès les trou
bles circulatoires !
Circulan chez vo tre  
pharm acien e t d ro 
guis te .
1 lit re  Fr. 20.55, 11.25. 
4.95.

S E R V E T T E -  
LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 16 mars 1969

M eilleures correspondances 
dès La Chaux-de-Fonds :

dép. 10.04 12.09 
arr. 12.12 14.35

La Ch.-de-Fds 
G enève

arr. 19.52 21.00 
dép. 17.11 18.19

Prix du voyage, 
dès La Chaux-de-Fonds:
Billet du dimanche

Enfants: dem i-tarif

2® classe: Fr. 21.-
1re classe: Fr. 31.-

U  lM k ■ ■ rmMd
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E d i t o r i a l

CONFIANCE FISCALE
Le service de presse de la Com

mission intercantonale d’informa
tion fiscale n’a pas la tâche facile 
tant il est vrai qu’il n’est pas sim 
ple de faire admettre au contri
buable la charge fiscale dont il 
doit s’acquitter.

Le contribuable quel qu’il soit 
tendra toujours à trouver le bor
dereau qu’il a reçu trop lourd. Dans 
certains cas parce qu’effectivem ent 
la charge fiscale n’est pas équita
blement répartie en fonction des 
revenus des divers contribuables, 
dans d’autres pour divers motifs 
subjectifs.

S’il appartient aux diverses col
lectivités publiques de légiférer 
pour que l’impôt soit toujours 
mieux réparti, frappant plus lour
dement les grands revenus et for
tunes que les moyens et petits 
contribuables, il leur incombe aussi 
de limiter les motifs d'opposition 
subjective à l’impôt.

Le mythe du fisc anonyme et vo
race, l’idée trop répandue d’un 
gaspillage des deniers publics sont 
autant de motifs de méfiance du 
contribuable envers le fisc. Dans 
la mesure où l’Etat a un rôle es
sentiel à jouer dans les collec
tivités modernes, non seulement 
pour mettre à disposition de la po
pulation l’équipement nécessaire, 
routes, écoles, hôpitaux, mais aussi 
pour redistribuer par la voie bud
gétaire la matière fiscale aux per
sonnes âgées, aux invalides, aux 
locataires, à l’ensemble de la popu
lation enfin par les services pu
blics, cette méfiance doit être sur
montée.

La notion de l’Etat, maison de 
verre, largement ouvert à l’infor
mation représente un premier pas 
en avant de même qu’une large pu
blicité sur les principales dépenses 
de l’Etat et leur utilité. Cependant, 
l’une des raisons essentielles de la 
méfiance du contribuable c’est l ’iné
galité de traitement que provoque 
la fraude fiscale. Le salarié obligé 
de déclarer la totalité de son re
venu s’estime à juste titre lésé par 
la fraude, devant assumer partie 
de la charge à laquelle se déro- 
b e ^ d ’autres contribuables. L’am
nistie actuelle ne contribuera pas à 
améliorer les relations entre celui 
qui assume pleinement ses charges 
fiscales et le fisc.

Cela d’autant moins que la lutte 
contre la fraude n’étant pas ren
forcée, la tentation sera grande 
pour les fraudeurs à ne pas se m et
tre en ordre. Dans un de ses der
niers bulletins, le  Service d’infor
mation fiscale montrait à cet égard 
l ’hésitation d’un fraudeur à régula
riser sa situation parce qu’en fai
sant ainsi il devrait verser 11000 
francs de plus à l’Etat et diminuer 
son revenu disponible d’autant.

Face à cette tentation de nombre 
de contribuables de poursuivre la 
fraude, le  Service d’information 
fiscale concluait: «La question n’est 
pas de dire si je suis prêt à payer 
davantage d’impôts, mais bien si 
je puis m’entendre avec ma cons
cience pour continuer à soustraire 
ces 11 000 fr. à l’Etat et par consé
quent à mes concitoyens ? Puis-je  
continuer à jouir de tous les avan
tages qu’offre mon pays sans payer 
entièrement ma part ? Puis-je con
cilier avec mon honneur d’être en 
quelque sorte un passager qui res
quille une partie du prix du par
cours ? »

Quant à nous la question n’est 
pas de poser le problème en termes 
d’honneur mais d'en tirer les con
clusions pratiques et de donner au 
fisc les moyens de réprimer la 
fraude et de regagner ainsi la 
confiance des contribuables hon
nêtes.

PIERRE WYSS-CHODAT.

La Fédération suisse des consommateurs lance une a lerte
Les discounts menacés par m nouveau droit des marques

LE JAPON DÉPASSE 
L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE

Le Japon  a dépassé l ’A llem agne 
fédérale  pour deven ir le deuxièm e 
pays non com m uniste su r le p lan  
du produ it na tional bru t.

L ’agence de p lan ification  économ i
que gouvernem entale  a annoncé que 
ce revenu  national b ru t s’est élevé 
en 1968 à un to tal de 48,877 m illiards 
de yen, soit 135,77 m illions de dollars. 
L’agence a jou te  que l’A llem agne est 
a insi dépassée, puisque pour la m êm e 
période, elle a a tte in t 131,8 millions 
de dollars.

Les ré su lta ts  japonais correspondent 
à un accroissem ent de 17,6 °/o, ce qui 
rep résen te  la plus fo rte  croissance 
économ ique m ondiale.

Les discounts, superm archés et au 
tres form es de d is tribu tions m odernes 
on t no tab lem ent con tribué ces dern iè
res années à rédu ire  les m arges com
m erciales e t à assu rer aux  consom m a
teu rs  une grande v arié té  de possibili
tés d ’achat avantageuses. Ce dévelop
pem ent n ’a pas été du goût de tous les 
fabrican ts, et nom bre de p roducteurs se 
sont refusés e t se re fu sen t au jo u rd ’hui 
encore à liv re r à de telles maisons 
de d is tribu tion  leurs produits de m a r
que, q u ’il s’agisse de cubes pour la 
soupe ou de film s photographiques, de 
m achines à  lav e r ou d ’appareils de 
radio. M ais les d is tribu teu rs  en gros 
tro u v èren t e t tro u v en t constam m ent 
de nouvelles voies e t détours adm is 
p a r  la  loi, pour se procurer éh dépit 
de tous les efforts de boycottage les 
produits en question et les o ffrir  à 
leu rs clients à des p rix  rédu its  ou 
m oyennant des rabais spéciaux.

M ême les ten ta tives d ’em pêcher les 
im portations e t ven tes parallè les — 
par-dessus les rep résen ta tions offi
cielles des fab rican ts — en fa isan t ap 
pel au d ro it des m arques, ont ju sq u ’ici 
com plètem ent échoué. D ans no tre  pays, 
la voie fu t ouverte  en 1959 p a r  un 
jugem ent du Tribunal fédéral contre 
la  p ré ten tion  d ’un  consortium  é tra n 
ger bien  connu, p ro duc teu r d ’appa
re ils  de rad io  e t télévision, qui voulait 
in te rd ire  à un  im p o rta teu r et « dis- 
coun ter » suisse de m e ttre  en ven te  
ses p rodu its  aussi longtem ps q u ’il ne 
se fo u rn ira it pas auprès du rep résen 
ta n t officiel du consortium , la plus 
hau te  in stance  jud ic ia ire  de no tre  pays 
considéra qu ’une te lle  in terd iction  ne 
se ju s tif ia it pas e n . l ’absence de toute 
in ten tion  ou danger de trom per le pu 
blic. Du m om ent que l’origine et l ’au 
then tic ité  des appareils é ta ien t p leine
m en t garan ties, peu im porte que le 
d is tr ib u teu r les a it achetés auprès du 
rep résen tan t officiel ou a illeurs; le 
T ribuna l fédéral jugea que l ’im porta
tion et la  ven te  parallè les n ’é ta ien t 
pas illicites. C ar il n ’y ava it de toute 
évidence pas trom perie  et p a r consé
quen t pas non plus a tte in te  au dro it 
des m arques.

CE QUI EST AUTORISÉ — —
SERA INTERDIT

jp ü a ë i-a l  do
1959, qui donnait le  feu v e rt au déve
loppem ent du com m erce de discount 
en Suisse, fu t ressen ti dans b ien des 
m ilieux de l ’industrie  e t du com m erce 
de no tre  pays comme une en trave  à 
leu r politique de p rix  et une a tte in te

à leu rs m arges de bénéfices. Ils ont 
cherché à y  rem édier e t sont effec
tivem en t parvenus à im poser, à l’occa
sion de la révision de la loi fédérale 
su r les m arques de fab rique  et de 
com m erce — mise en œ uvre  pour des 
m otifs to u t au tres — une rég lem enta
tion  plus conform e à leu rs désirs.

En effet, l ’av an t-p ro je t p résen té  en 
1968 p a r  le B ureau  fédéral de la p ro 
p rié té  in tellectuelle contient une dis
position en v e rtu  de laquelle  le p ro 
p rié ta ire  d’une m arque de fab rique  ou 
de com m erce dé tiend ra it le  d ro it ex 
clusif de l’u tiliser en Suisse pour com
m ercialiser des m archandises ou se r
vices enreg istrés (art. 12 de l’av an t- 
projet). C ette innovation m e ttra it li tté 
ra lem en t sens dessus dessous la p ra 
tique  actuelle, sançfionnée p a r  le T ri
bunal fédéra l; ca r des personnes ou 
des sociétés tierces (par exem ple des 
d iscounts im portateurs) ne pou rra ien t 
p lus d is trib u e r contre la  volonté du 
p ro p rié ta ire  de la  m arque des articles 
p o rtan t la  m arque de fab rique  ou de. 
com m erce de celui-ci, lors mêm e que 
tou te  trom perie  suïr.l’origine e t l’iden
tité  de l’artic le  p a ra îtra it exclue.

FIN DU COMMERCE 
DE DISCOUNT?

Q u’un coup sévère e t p eu t-ê tre  fa
ta l soit ainsi porté  aux discounts, le 
B ureau  fédéra l de la  p roprié té  in te l
lectuelle  en est n a tu re llem en t aussi 
conscient, e t il le laisse c lairem ent 
en tend re  dans ses explications à

l’avan t-p ro je t. Il ne se sen t d ’ailleurs 
pas très à l’aise; ne  se dem ande-t-il 
pas lu i-m êm e si le d ro it du p rop rié 
ta ire  de la m arque n ’ira it pas trop  
loin dans les cas évoqués e t s’il ne 
conviendrait pas de le lim ite r ? Le 
b u reau  ne  s’opposerait certes pas à 
ce que, en cas de contournem ent licite 
des contrats de com m ercialisation ex 
clusive, l’im portation  parallè le  reste  
autorisée à l’avenir. Mais les au teurs 
de l ’av an t-p ro je t ont renoncé aux  as
souplissem ents nécessaires e t ceci,

' comme il resso rt de leurs exp lica
tions, eu égard  à l ’in te rp ré ta tion  
étro ite  d° la nouvelle notion ju rid ique 
de la m arque, qui procède désorm ais 
exclusivem ent de la  fonction de carac
térisa tion  e t non plus de l ’indication 
d ’origine. P ou r no tre  part, nous som
mes enclins, cela va sans dire, à sup
poser qu ’en dehors des sub tilités ju r i
diques, la  pression de puissants inté
rê ts  économiques n ’a pas été é trangère  
au refus de consentir des allégem ents 
au  com m erce de discount.

LA FÉDÉRATION SUISSE DES 
CONSOMMATEURS POUR I E 
MAINTIEN DE LA CONCURRENCE

D ans le cadre de la p rocédure de 
révision du dro it des m arques, la  F é 
dération  suisse des consom m ateurs a 
mis en garde avec insistance contre le 
freinage, voire le bloquage to tal, p a r 
des p rescrip tions légales v ra im en t 
inopportunes, de développem ents sa
lu ta ires dans le dom aine de la  d is

tr ibu tion  des m archandises e t la  vo
lonté d ’a rrê te r  ainsi la m arche du 
tem ps. A l ’a ttitu d e  du B ureau fédé
ra l de la p ropriété  intellectuelle, nous 
opposons la  trad ition  éprouvée du 
dro it suisse, qui place en tou tes c ir
constances l ’objectif véritable, l’u tilité  
sociale e t le réalism e des dispositions 
légales au-dessus des considérations 
purement dogmatiques. E t nous fa i
sons rem arq u er aux  groupes écono
m iques qui s’acharnen t contre les d is
counts e t au tres  troub le-fê te , que 
l ’économie de m arché ne pourra  s 'im 
poser, et gagner la  confiance du p u 
blic qu ’en renonçant à toute préten
tion aux monopoles et autres privilè
ges. Ce n ’est en to u t cas pas au  légis
la te u r  de p ro téger e t de sou ten ir des 
conventions de type  carte lla ire , p a r 
l ’application  rigoureuse du systèm e de 
d is tribu tion  exclusive ou de l’exclu 
sivité de la m arque, e t de léser les 
consom m ateurs en les p riv an t de pos
sibilités d ’achats avantageuses, déclare 
no tam m ent no tre  pétition.

A la  place de la dom ination absolue 
du p rop rié ta ire  de la m arque, établie 
p a r  l ’av an t-p ro je t, nous préconisons 
une solution qui au torise  à l’aven ir 
aussi les im portations, achats e t ven
tes parallèles, dans le sens des usages 
m odernes e t sans m e ttre  des bâtons 
dans les roues de ceux qui s’effo r
cent d ’o ffrir des m archandises bon 
m arché.

FÉDÉRATION SUISSE 
DES CONSOMMATEURS.

«il

Nouvelle 
îermeîure 
d'une fabrique

M. F ritz H um m ler, p ré
siden t d u . Conseil d’ad
m inistra tion  de la fo n 
derie  « Ideal-S tandard  
S. A. », a annoncé à la 
presse, au début de la 
■smmë;~mr‘*jémeti(te 
de cette fabrique dans 
quelques mois. On s 'e f
forcera de trouver des 
em plois aux  salariés li
cenciés.

AVENIR *  RÉALITÉS ☆ AVENIR *  RÉALITÉS ☆ AVENIR
CABLERIES ET TRÉFILERIES DE COSSONAY

L e Conseil d’adm inistra tion  de la S. A . des Câbleries 
et T réfileries de Cossonay a pris connaissance des 
com ptes de l’exercice 1968 donnant, avec le produit 
des participations, u n  solde disponible de 8 112 869 fr., 
sans le report de l’année précédente. I l a décidé de 
proposer à la prochaine assem blée générale des action
naires, fix é e  au 2 avril, la répartition  d’un  dividende  
inchangé de 90 fr. b ru t par action, soit 18 °/o.

(Réd.: Q u’en est-il des am éliorations sociales?)

L'ASSURANCE PRIVÉE SUR LA VIE EN 1968

Le m o n tan t to ta l des con tra ts d’assurances de capi
ta u x  conclus au  cours de l ’année 1968 p a r  les 21 socié
tés p rivées d ’assurances trav a illan t en Suisse s’est 
élevé à 11,5 m illiards de francs, soit 12 °/o de plus q u ’en 
1967. En outre, ces in stitu tions on t établi, d u ra n t l ’ex e r
cice écoulé, pou r 216,5 m illions de francs de po lices' 
d ’assurances de ren tes. Ce m ontan t com prend le to ta l 
des a rré rages annuels de ren tes  nouvellem ent assurés 
au  cours de l’année 1968. Ces chiffres de production  
élevés rep résen ten t la  som me des nouveaux engage
m ents que les sociétés suisses d’assurances on t pris en 
Suisse e t à  l’é tranger. P o u r les tro is assu reu rs é tra n 
gers tra v a illa n t en Suisse dans la  b ranche vie, il n ’a 
é té  ten u  com pte que des ré su lta ts  ob tenus dans n o tre  
pays. Si l ’on considère l’évolution qui s’est p rodu ite  au 
cours des deux d ern ières décennies, on constate  que 
l ’assu rance  privée  su r  la  vie a non seulem ent suivi 
l ’accroissem ent du  revenu  du peuple suisse, m ais l’a 
m êm e quelque  peu  dépassé. Il fau t souligner aussi le 
fa it que le  rendem en t des cap itaux  placés p a r  les 
com pagnies d ’assurances su r la  vie a perm is une  nou
velle  am élio ration  des p a rts  de bénéfices rev en an t aux  
assurés.

PRODUCTION ET C O N SO M M A TIO N  DE LA VIANDE 
EN 1968

Selon la sta tistique  sur l’inspection et la consom 
m ation  des viandes en 1968, publiée par l’O ffice v é té 
rinaire fédéral, la consom m ation de viande et de p ré 
parations de v iande (y com pris la volaille, le gibier et 
les poissons, etc.) a a tte in t en 1968, par tê te  d ’habi
tan t, un  nouveau  record de 67,908 kg. L ’accroissem ent 
par rapport à l’année précédente est de 2 kg. La con
som m ation  de la v iande de porc, qui a progressé de 
1,5 kg., est principa lem ent la cause de cette  augm en
tation. Elle représente 44 °/o de la consom m ation totale. 
La v iande consom m ée en 1968 provien t pour 79,18 °/o 
de la production indigène et pour 20,82 °lo des im por
tations. Ces ch iffres révèlen t un  accroissem ent de la 
p roduction  indigène de 3,73 °lo par rapport à l’année  
précédente.

SUCCÈS DU SALON INTERNATIONAL DE L'AVIATION  
DE LAUSANNE: 30 A VIO NS VENDUS EN C IN Q  JOURS

T ren te  avions vendus après cinq jou rs d ’ouvertu re , 
te l est le  succès annoncé m ercredi soir au I "  Salon 
in te rna tiona l de l ’aviation  légère de L ausanne. Le 
com m issariat général du salon précise que les tra c ta 
tions en cours on t donné ju sq u ’ici les ré su lta ts  su i
v an ts: v ing t-deux  avions am éricains, vendus,, q u a tre  
avions français vendus, q u a tre  avions britann iques 
vendus ou en prom esse de vente. En outre, les pers
pectives appara issen t p rom etteuses dans les secteurs 
des avions suisses e t tchécoslovaques.

TOURISME EN ITALIE
Le nom bre d’étrangers entrés en Ita lie en 1968 a été 

de 28 m illions 584 800, soit une augm entation  de 3,5 °lo 
par rapport à 1967. Parm i eux, les touristes allem ands 
occupent toujours la prem ière place avec cinq m illions 
et dem i, soit une augm entation  de 13,9 °/o sur l’aim ée 
précédente. Les Français v ien n en t en deuxièm e posi
tion avec 4 m illions 455 000 touristes. V iennen t ensuite  
tes Suisses, avec p lus de quatre m illions de touristes, 
les A u trich iens avec 2 m illions 800 000, les Anglais 
avec 1 m illion  563 000, les Hollandais avec 1 m illion  
526 000, les N ord-A m éricains avec 1 m illion  350 000 et 
les Belges avec 1 m illion  32 000.

COOP
Des m em bres des C ham bres fédérales, appa rten an t 

à d iverses fractions et qui s ’in téressen t au m ouvem ent 
coopératif, ont créé récem m ent u n  groupe parlem entaire  
pour les questions de consom m ation et de coopération. 
Ce groupe a pour b u t de rep résen te r les in té rê ts  des 
consom m ateurs au Conseil na tional e t au Conseil des 
E tats. Sous la p résidence de M. H erm ann  L euenberger, 
conseiller national, Z urich, le nouveau groupe p a rle 
m en ta ire  s ’est réu n i à W angen près d ’O lten en  p ré 
sence de spécialistes po u r d iscu ter du p ro je t de loi 
su r le sucre, de l ’éventuelle  adhésion de la  Suisse à 
l’accord in te rn a tio n a l su r le sucre e t  de la révision  de 
la  rég lem entation  du m arché du from age.

Au cours d ’une discussion approfondie, on a cons
ta té  que, lors m êm e que les deux pro je ts su r le sucre 
ne se s ituen t pas dans le m êm e contexte, ils ne peu
ven t cependant pas ê tre  séparés l’un de l’au tre  en 
raison de leu r portée économ ique e t politique. Si l’on 
veu t que le  P arlem en t et le  peuple approuven t une 
extension des cu ltu res de be tte raves à sucre  e t la 
nouvelle rég lem entation  du défic it conform ém ent à  la 
proposition du Conseil fédéral, il fau t q u ’on a it la 
certitude  (et des garan ties dev ra ien t ê tre  données dans 
ce sens) q u ’en cas d ’adhésion u lté rieu re  de la Suisse 
à l’accord in te rna tiona l su r le sucre cette  dern ière  
denrée ne ren ch érira  pas.

GESTION 
DÉMOCRATIQUE 

DE L’ENTREPRISE
M. O ldrich C ernik, président du  

Conseil fédéral tchécoslovaque, a fa it, 
devan t le V II” congrès syndical, une  
in terven tion  essentie llem ent consacrée 
a u x  questions économiques.

« A  l’heure actuelle, et dans un  ave
n ir im m édiat, a déclaré M. C ernik, 
nous devons avant tou t m aîtriser la 
situation  politique et économ ique en 
Tchécoslovaquie, assurer la victoire  
du socialisme dans notre pays, app li
quer des m esures énergiques dans le 
dom aine économ ique et garantir au  
peuple les droits dém ocratiques et les 
libertés  civiques.

» Les devoirs essentiels dans le do
m aine économ ique, a souligné M. Cer
n ik , consistent à procéder à l’applica
tion  de la réform e et à préparer le 
cinquièm e plan qu iquennal et le plan  
à long term e de développem ent de 
l’économie. »

L e  président du Conseil a consacré 
une partie im portan te  de son in te r
ven tion  à la loi sur l’entreprise socia
liste qui figure dans la réform e éco
nom ique. C ette loi a donné lieu ces 
derniers jours à une v ive  polém ique  
entre le gouvernem ent et les syndicats.

« La loi sur l’entreprise socialiste 
doit ê tre soum ise à un  exam en  appro
fondi, a souligné M. C ernik, et si nous 
nous trom pons sur les questions de 
base, la réform e pourrait déboucher  
sur un  chaos qui risquerait de pousser 
le peuple à retirer sa confiance au 
gouvernem ent. »

L e président du Conseil fédéral a 
insisté  sur le fa it que les conseils 
d’entreprise éta ient conçus com m e  
« des organism es de gestion dém ocra
tique de l’en treprise  » e£ non com m e  
« le germ e d ’une nouvelle structure de 
pouvoir politique ».
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RADIO
Jeudi 13 mars 1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le r en d o z -v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e - C lu b .  
18.00 Inf. 18.05 Le m icro  d a n s  la v ie . 18.35 
La r e v u e  d e  p r e s s e .  18.45 S p o r t s .  19.00 Le 
mi ro ir  du  m o n d e .  19.30 Bo nso ir  le s  e n f a n t s l  
19.35 La b o n n e  t r a n c h e .  20.00 M a g a z i n e  69.
20.30 Micro su r  s c è n e .  21.30 «Les C h em in s  
d e  la Haine»,  p i è c e  r a d i o p h o n i q u e  d e  Hans 
K as p a r .  22.30 Inf. 22.35 M é d e c i n e .  23.00 Arai
g n é e  d u  so ir .  23.25 M iro i r -d e rn i è re .

Second program m e d e  Sottens. — 17.00 
M u s ica  di f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 Em. d ' e n s e m b l e .  20.00 Vingt-  
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v ie  d u  m o n d e .  20.15 Dis
q u e s .  20.30 C o m m u n a u té  r a d i o p h o n i q u e  d e s  
p r o g r a m m e s  d e  l a n g u e  f r a n ç a i s e .  21.00 Lé
g è r e m e n t  v ô t r e .  22.00 C h a s s e u r s  d e  s o n s .
22.30 Europe -jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00 e t  23.25.
16.05 La p u r e t é  d u  l a n g a g e .  16.30 O r c h e s t r e .
17.30 Pour  l e s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.15 Radio-  
j e u n e s s e .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  
ré c ré a t i f  d u  j e u d i .  21.30 E x p o s é .  22.15 Inf. 
22.25-23.25 S tr ic tly  jazz.

V e n d red i 14 mars 1969

SOTTENS. — 6.10 B onjour  à  t o u s l  6.15 Inf.
7.15 M iro i r -p rem iè re .  8.00, 9.00, Inf. 9.05 3ean-  
P h i l i p p e  R am eau .  9.15 Em. r a d l o s c o l a i r e .  9.45 
J e a n - B a p t i s t e  Lully. 10.00 Inf. 10.15 R e p r i s e  ra- 
d io s c o l a i r e .  10.45 D ean -B ap t is te  Lully. 1,1.00 
Inf. 11.05 S p é c ia l -S a lo n .  11.50 Bullet in  d ' e n 
n e i g e m e n t .  12.00 Inf. 12.05 Car i l lo n  d e  midi.
12.15 M é m e n to  s p o r t i f .  12.35 Q u a t r e  à q u a t r e .
12.45 Inf. 12.55 «Le V ico m te  d e  Bra-
g e l o n e » ,  f eu i l l e to n .  13.05 M u sico lo r .  14.00 
Inf. 14.05 C h r o n iq u e  b o u r s i è r e .  14.15 R e p r i s e  
r a d i o s c o l a l r e .  14.45 M o m e n t s  m u s ic au x .  15.00 
Inf. 15.05 C o n c e r t  c h e z  so i.

Second program m e d e  Sottens. — 12.00 
M id i-m us iq u e .  14.00 M usik  am N a c h m l t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jo u r  c h a m 
p ê t r e .  6.20 M u s i q u e  p o p u l a i r e .  6.50 M é d i t a 

tion .  7.10 A u to - rad io .  8.30 C o n c e r t .  9.00 Le 
p a y s  e t  le s  g e n s .  10.05 M u s iq u e  d e  c h a m b r e .
11.05 S ch w e iz -S u isse -S v izzera .  12.40 R en d e z -  
v o u s  d e  midi. 14.00 M a g a z i n e  fém in in . 14.30 
M o s a ï q u e  m us ic a le .  15.05 Co nse i l  d u  m é d e 
cin. 15.15 D is q u e s  p o u r  l e s  m a la d e s .

TV ROMANDE
Jeudi 13 mars 1969
16.45 Entrons  d a n s  la ro n d e .  17.05 Für un- 

s e r e  j u n g e n  Z u s c h a u e r .  18.00 Vie e t  m é t ie r .  
18>30 Bul le tin d e  n o u v e l l e s .  18.35 R endez-  
v o u s .  19.00 Trois p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  
von t .  19.05 «Mon Ami Ben», fe u i l l e to n .  19.40 
Té lé jo u rn a l .  20.00 Car re fo u r .  20.20 Le po in t .
21.20 K a l é i d o s c o p e .  22.05 C h a s s e u r s  d ' i m a g e s .
22.30 T é lé jo u rn a l .  22.40 So ir - In fo rm at io n .

TV FRANÇAISE
Jeudi 15 mars 1969

1re ch a în e . —- 16.00 C y c l ism e .  16.40 Em. p o u r  
la j e u n e s s e .  18.20 D e r n iè r e  h e u r e .  18.21 C o n 
t a c t .  18.30 Tota l 3000, j e u .  18.45 Lire e t  c o m 
p r e n d r e .  19.15 «A g la é  e t  S ld o n ie » ,  c o n t e .
19.20 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 «Allô P o 
lice!», f eu i l l e to n .  20.00 Té lé -so i r .  20.30 C o u r s e  
dy c l i s te  P ar is -N ice .  20.35 P a n o r a m a .  21.35 
M annix . 22.20 D iscô ram a .  23.05 Té lé -nuit .

2e ch a în e . — 18.15 C o u rs  d u  C o n s e r v a 
to i r e  n a t io n a l  d e s  a r t s  e t  m é t ie r s .  19.40 T é lé 
s o i r  c o u l e u r s .  19.55 T é l é s p o r t s .  20.00 Le m o t  
le p lu s  lo n g .  20.30 «Les S h a d o k s » ,  fe u i l l e to n .  
20.40 L 'o rd in a t eu r .  21.40 B a l le t n a t io n a l  d e s  
P h i l i p p in e s :  B ay an ik an .  22.10 B ib l io th è q u e  d e  
p o c h e .  23.10 On en  p a r l e . . .

V e n d red i 14 mars 1969

1re ch a în e . — 10.12 T é lé v i s io n  s c o la i r e .
12.30 M id i -m a g a z in e .  13.00 Té lé -mid i.  14.24 
e t  15.06 T é lév i s io n  s c o l a i r e .

2e ch a în e . —  14.00 C o u rs  d u  C o n s e r v a t o i r e  
n a t io n a l  d e s  a r t s  e t  m é t ie r s .

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

JURA

COURROUX-COURCELON: A ssem 
blée du Parti socialiste. — Jeu d i 13 
m ars, à  20 h. 15, au  R estau ran t du  
Pont. 1. A ssem blée com m unale ; 2. 
Divers. V u l ’im portance de cette  as
sem blée, nous com ptons su r la  p a r t i
cipation de tous les cam arades du 
parti, hom m es et fem mes.

CANTON DE GENÈVE

FRACTION DU GRAND CONSEIL.
— Jeu d i 13 m ars, à  18 h. 30, au  Café 
de l’H ôtel-de-V ille, G rand-R ue 39.

ONEX : Supermargotton. — Sam edi 
15 m ars dès 16 h., au  C afé L ’O nésienne, 
ru e  du  V ieux-M oulin, à  O nex. In v ita 
tion  cordiale à tous.

Commission électorale. — Séance 
de la  sous-com m ission du program m e, 
lundi 17 m ars, à 20 h. 30, au  C afé  de 
la T errasse  (petite salle), place Lon- 
gem alle 8.

Section rive gauche. — Comité, 
jeud i 20 m ars, à  18 h. 30, au  Café de 
la  T errasse, place Longem alle 8.

SECTION RIVE DROITE : Séance 
du comité. — L undi 17 m ars, à  20 h. 30, 
Café B agatelle, bd  Jam es-F azy  20.

CANTON DE VAUD
PULLY: Assemblé générale de sec

tion. — Jeu d i 13 m ars, à  20 h. 15, à 
la  Comète.

LAUSANNE : Séance publique d’in
formation organisée p a r  le  P a rti so
cialiste lausannois jeu d i 13 m ars, à 
20 h. 30, dans la  salle du  C afé de Cour 
(chez Fantin i). M"" A lice G rossenba- 
cher, m em bre du  com ité du PSL, s’ex 
p rim era  su r l ’épineux problèm e du lo
gem ent.

PRILLY. — A ssem blée de groupe, 
vendred i 14 m ars 1969, au Café de la 
T reille , à 20 h. 30.

VEVEY : Assemblée générale. — 
Jeu d i 13 m ars e t m ercred i 19 m ars, 
à  2 0 ’h.' 30, au  R estau ran t de la Clé, 
(1" étage).

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — L undi 17 m ars, 
à  20 h. 30, à  la  M aison du  Peuple, 
salle N° 1.

Cela s ’e st  p assé  dans notre pays
■  RÉCIDIVISTES CONDAMNÉS. —
Le T ribunal de la S arine, à F ribourg , 
a  jugé m ercred i tro is  récid iv istes no
to ires don t l’un  est d ’ailleu rs en fuite. 
Ils av a ien t comm is une  v ing ta ine  de 
cam briolages dans les cantons de F r i
bourg, Vaud, Valais, G enève e t Z u
rich. Le m o n tan t du  b u tin  a tte in t 
50 000 e t 60 000 fr. e t les dégâts cau 
sés rep résen ten t la  m êm e som me. L eur 
p lus gros coup, le  cam briolage d ’un 
m agasin  à succursales m ultip les de 
M artigny, leu r a rap p o rté  18 000 fr. 
Les deux p rincipaux  accusés on t été 
condam nés chacun à 5 ans de réclu 
sion sous déduction de la p réven tive

e t à 5 ans de p rivation  des droits 
civiques le 3° é tan t condam né p a r 
défau t à une peine de 6 mois d ’em 
prisonnem ent

■  ACCIDENT D’HÉLICOPTÈRE. —
U n accident d ’hélicoptère sans suite 
g rave  heu reusem en t s’est p ro d u it m er
credi au  g lacier du  Théodule, au -d es
sus de Z erm att. U n appare il d’une 
com pagnie privée s’enfonça b ru sq u e
m en t dans la  neige lors d ’un  a tte rr is 
sage. L ’hélicop tère  est resté  para lysé  
su r place, endom m agé à la su ite  de 
cette  am ère surprise . P ersonne n ’a été 
blessé.

E X P L O I T  D E  L’ A .  C.  M I L A N
Au Parkhead de Glasgow, en pré

sence de 70 000 spectateurs et sous 
une pluie glaciale, l’A. C. Milan a 
provoqué une grande surprise en bat
tant Celtic par 1-0 (mi-temps, 1-0). 
Les Ecossais, qui avaient obtenu un 
résultat nul (0-0) au match aller, se 
trouvent éliminés. Le club italien se 
qualifie donc pour les dem i-finales de 
la coupe des champions européens.

Une maladresse grossière de l’arrière 
central MacNeill permit à Prati de se 
présenter seul devant Fallon et de 
réussir un but aisé à la douzième m i
nute. Malgré une grande débauche 
d’énergie, les Ecossais ne parvinrent

jamais à combler cet handicap initial. 
Le fait que leurs ailiers Johnstone et 
Hughes furent parfaitement tenus par 
Anquilletti et Schnellinger est à la 
base de cet échec. Considéré comme 
irrésistible dans son fief — malgré sa 
défaite devant Dynamo Kiev en au
tomne 1967 — le Celtic n’a pas été à 
même de résoudre le problème posé 
par la défense renforcée de l’A. C. 
Milan. Le club italien disposait de 
suffisamment d’élém ents chevronnés 
pour ne pas se laisser impressionner 
par l’ambiance très particulière du 
Parkhead. L’arbitrage vigilant de l’Es
pagnol de Mendebil, qui n’hésita pas

Lourde défaite française
M algré les absences de Bobby 

C harlton  e t d ’A lan Bail, l ’A ngleterre  
a facilem ent b a ttu  la F rance  dans le 
m atch  am ical qui opposait les deux 
équipes. A près avoir m ené p a r  1-0 
au repos, les cham pions du m onde se 
sont im posés p a r 5-0 e t leu r succès 
comm e l ’im portance du ré su lta t ne 
sou ffren t aucune discussion. Les A n
glais se sont en  e ffe t m ontrés n e tte 
m en t supérieu rs dans tous les com 
p artim en ts  du jeu. Indiv iduellem ent, 
ils on t en ou tre  é té beaucoup plus à 
leu r aise que les F rançais su r une 
pelouse rendue  glissante p a r la  pluie.

Comme il l’av a it fa it en finale de 
la  d ern ière  coupe du monde, l ’av an t- 
cen tre  H u rst a  m arqué tro is fois, dont 
deux su r des penalties indiscutables. 
La m arque fu t com plétée p a r O’G ra- 
dy, l’a ilier de Leeds U nited, qui fa isait 
sa ren trée  dans l ’équipe d ’A ngleterre  
six  ans après sa prem ière e t seule 
sélection, e t p a r  Lee, qui, lu i aussi, 
jo u a it son deuxièm e m atch  en  équipe 
nationale.

Face à une équipe française  m an 
q u an t d ’hom ogénéité, les A nglais ont 
dom iné d ’un  bout à l ’au tre  de la  re n 
contre. 90 000 personnes à W embley.

à  prendre des décisions impopulaires, 
fut un atout pour les Transalpins.

SPARTAK TRNA**A: 
LUI AUSSI

En obtenant le match nul (1-1) à 
Athènes devant l’AEK, Spartak Trna- 
va s ’est qualifié pour les dem i-finales 
de la coupe d’Europe des champions. 
Les champions de Tchécoslovaquie 
avaient en effet remporté le match 
aller par 2-1.

Dans ce match retour, les Tchéco
slovaques ouvrirent la marque par 
Svcc. Les Grecs durent attendre la 
7G‘‘ minute pour égaliser par Pa- 
paioaanou, mais le second but qui leur 
aurait permis de jouer les prolonga
tions leur fut ensuite refusé par une 
défense tchécoslovaque fort bien or
ganisée.

•  Q uart de finale de la coupe des 
villes de foire : N ew castle U nited a 
b a ttu  V itoria Setubal p a r  5-1. A la 
m i-tem ps, les A nglais m enaien t par 
2-0. Le m atch re to u r au ra  lieu le 
26 m ars.

•  Q uart de finale de la coupe des 
vainqueurs de coupe : R anders F re ja  
—Cologne, 0-3. Cologne est qualifié 
pour les dem i-finales.

LA T C H ÉCOSLOVAQUIE AUX MÉLÈZES
A près leur brillan te  saison, après 

avoir perm is à notre équipe suisse de 
réin tégrer le groupe B à Skoplje , les 
hockeyeurs chaux-de-fonn iers m e t
tron t un  term e à leur saison. Ils rece
vron t sam edi l’équipe de Tchécoslo

vaquie  (qui aura d’ailleurs joué la 
veille à G enève) sur la Patinoire des 
M élèzes. Les cham pions suisses se pré
sen teron t au grand com plet avec en 
plus G aston Pelletier.

Mais ce m atch  international sera

Eddy Merckx met les choses au point

précédé d’une grande journée de 
hockey, puisque, dès 12 h. 30, se dé
roulera u n  tournoi de vétérans avec  
la participation de F leurier, d ’Y ver-  
don et de La C haux-de-F onds.

A  16 h. 15 exactem en t aura lieu la 
fina le  rom ande  des novices B. Elle 
m ettra  en présence La C haux-de- 
Fonds à Forward de Morges. Il ne  
m anque qu’un  point aux  jeunes N eu- 
châtelois pour rem porter la coupe. Si 
ces derniers deva ien t enregistrer une  
défaite, on aurait alors recours aux  
prolongations et, dans l’éventualité , 
a iL X  tirs sur penalties.

Voilà donc une belle et dernière  
journée en perspective. A près cela, 
le public pourra se donner rendez- 
vous au m ois de septem bre, m ais cette  
fo is sous un  toit ! R. D.

» h j . . L - .  : / ï ; . / i U i j  tuiOiOüi.JL

Les juniors suisses 
dans le groupe A?

A Genève, dans le cadre du cham 
p ionnat d ’Europe des jun io rs (groupe 
B), la Suisse a b a ttu  la H ongrie p a r 
12-2 (2-1, 4-0, 6-1). L ’équipe suisse 
é ta it la  su ivan te  : Sim on ; Spengler, 
R acine (La C haux-de-Fonds), Fontana, 
R ocati; Lauenstein, Centi, B utti, Disch, 
H eininger, Koch, M athieu ; Lentillon, 
Ronner, Jenny , B orer.

A la su ite de cette  victoire, les 
Suisses p rennen t la tê te  du classem ent 
e t m ain ten an t tous les espoirs sont 
perm is à nos jeunes rep résen tan ts 
pour qu ’ils soient cham pions de ce 
tournoi qualificatif e t qu ’ils jouent 
dans le groupe A, aux  côtés des T chè
ques, des Russes, des Suédois, etc.
1. Suisse 2 2 0 0 16-2 4
2. Y ougoslavie 2 1 0  1 11-8 2
3. H ongrie 2 1 0  1 10-16 2
4. A utriche 2 0 0 2  0 - 1 1 0

Prochaine rencon tre  : ce soir, H on
grie—A utriche.

P ou r son coureur E ddy M erckx, 
G uillaum e D riessens h arce la it les ju 
ges à l ’a rrivée  e t les chronom étreurs, 
a rg u an t que son poulain  ava it é té m al 
classé à Jo igny  (il v ien t d ’ê tre  rem is 
au tro isièm e rang  de cette  étage) et 
m al chronom étré  au  C reusot (les tro is 
ou q u a tre  longueurs qui le sépara ien t 
de Poulidor au ra ien t dû lu i va lo ir un 
av an ta g e -d ’une  seconde, avan tage  qui ' 
lu i a  fin a lem en t\ :été âccordé). Mais 
Merckx,'  d ’uttê ïaçon  encorè p lù s 'p e r - ’ ' ” 
suasive, a  m is les choses au  po in t : 
con tre  la  m ohtre, su r 6 km. 500, il a 
dom iné to u t le m onde e t il a no tam 
m ent p ris  24”9 à Poulidor.

A van t de d ispu te r u n e  nouvelle 
course contre la  m ontre  à  S a in t- 
E tienne, les concurren ts de P a ris— 
Nice on t dû  re jo ind re  dans la  m atinée 
de m ercred i P aray -le-M onia l e t S ain t- 
E tienne. C ette é tape en ligne fu t rem 
portée p a r le  Belge Lém an.

Etape en ligne Paray-le-M onial— 
Saint-Etienne (145 km.) : 1. L ém an 
(Bel), 3 h. 48’ 31” ; 2. V asseur (Fr); 3. 
Stevens- (Bel) ; 4. W agtm ans (Hol),
m êm e tem ps ; 5. M erckx (Bel), 3 h. 
48’ 40” ; 6. W olfshohl (Ail); 7. A nni 
(It); 8. A nquetil (Fr); 9. Poulidor (Fr); 
10. V an Looy (Bel), m êm e tem ps.

Course contre la montre sur 6 km. 
500 à Saint-Etienne : 1. M erckx (Bel), 
8’ 23”6; 2. V an Springel (Bel), 8’ 38” ;
3. A nquetil (Fr), 8’ 39”3 ; 4. G im ondi 
(It), 8’ 45” ; 5. G rosskost (Fr), 8’ 48” ; 6. 
Poulidor (Fr), 8’ 48”5.

C lassem ent général: 1. M erckx (Bel), 
14 h. 18’ 51” ; 2. Poulidor (Fr), 14 h. 19’ 
19” ; 3. A nquetil (Fr), 14 h. 19’ 36” ; 4. 
W olfshohl (Ail), 14 h. 20’ 17” ; 5. V as
seu r (Fr), 14 h. 20’ 59”. Puis : 71. P fen - 
n in g er (S), 14 h. 33’ 49” ; 76. A bt (S), 
14 h. 34’ 19” ; 88. M aurer (S), 14 h. 38’ 
59” ; 102. R ub (S), 14 h. 45’ 11” ; 103. 
S pahn  (S), 14 h. 47’ 02” ; 105. G irard  
(S), 14 h. 47’ 31”.

b le  aux  fem mes. E t il res ta  sans bouger, les b ras 
ballan ts, tel un collégien tim ide. Il y eu t quelques 
secondes d’un silence pesant.

— A quoi bon p a rle r de tout cela ! d it-e lle  fa i
b lem ent, e t deux  larm es glissèrent su r les joues 
amaigries...

— Oui, venez sous m a tente, il fau t vous re 
poser.

Vers la fin de l ’après-m idi, Corine so rtit du 
lourd  som m eil dans lequel l’avait plongée son 
é ta t d ’épuisem ent. Peu après T ren ton  pénétra  
dans la tente, arm é e t casqué.

— Corine, d it-il nerveusem ent, l ’ennem i est 
partou t, les N ord-V ietnam iens essayent de nous 
encercler. J ’ai donc com m uniqué p a r radio  la 
nouvelle de vo tre  « découverte » au  Q. G. du 
colonel Higgins. Il a im erait que vous nous don
niez des inform ations su r ce que vous avez vu 
chez les Viets, d ’accord ?

— Non, je  ne suis pas du tou t d ’accord !
— Vous m ’étonnez, pourquoi ?
— J ’ai prom is de ne rien  révéler.
— Incroyable ! Vous pactisez avec l ’ennemi, 

alors ?
— L ieu tenan t Trenton, vo tre  accusation est 

non seulem ent ridicule, elle est odieuse. J e  vous 
prie de la re tire r.

— Bon, excusez-m oi, je  la  re tire  ! Mais exp li
quez-m oi au m oins vos raisons... e t com prenez 
no tre  situation : la  guerre  ici est si dure... j ’ai 
la  responsabilité  de mes homm es, aven turés en 
position avancée...

(A  suivre.)
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D u h a u t du piton, des yeux bridés, fro ids et 
énigm atiques, su ivaien t la  scène avec cette 
fix ité  du chasseur convoitant une proie. En effet, 
les prem iers é lém ents du rég im en t n o rd -v ie tn a 
m ien in filtré  dans la  région de D ak-T o avaient 
re jo in t les partisans.

— J e  les tiens dans le  viseur, s’écria u n  m i
tra illeu r d ’une voix aigre. Alors, on tire  ?

— Non, rép liqua V an Tau, la  fem m e nous a 
rendu  de grands services...

— E t les soldats ? Ils  von t nous échapper...

— De tou te  façon, on les a u ra  p lus ta rd  !
Le N ord-V ietnam ien  pa ra issa it m écontent, hé

s itan t su r la  conduite à ten ir. A lla it- il obéir ?
— Ici, c’est moi le chef ; c’est m oi qui com

m ande le feu, s ’écria  ferm em ent V an Tau, l’an 
cien é tu d ian t devenu partisan .

*
*  *

P au l T renton, les tra its  tirés, le  te in t gris, re 
g a rd a it la  pa trou ille  g rav ir le  m onticule su r le 
quel les A m éricains ava ien t in sta llé  leu rs  m or
tiers. I l ava it l ’a ir  las, une  b lessu re  m al cicatrisée 
lu i b a rra it  la  joue gauche. Q u’il av a it changé, 
v ieilli depuis son passage à G enève ! L a guerre  
l ’av a it m arqué de sa griffe indélébile, m ais la 
carcasse ten a it bon... encore !

Soudain  il se figea. La fem m e, oui, la  fem m e ! 
N ’é ta it-ce  pas ?... non, c’é ta it im possible ! Encore 
un  to u r de ce tte  sale fièv re  des riz ières ! I l se 
passa la  m ain  devan t les yeux  comm e pou r en 
chasser la  vision, m ais elle persista it, s’im posait, 
g randissan t, de p lus en p lus précise, ne la issan t 
p lus place au doute: Corine R ochat, son amie, son 
am an te  de G enève, é ta it là, devan t lui ! La s tu 
peur, l ’ém otion lu i coupaient la  parole...

Corine, elle, ava it im m édiatem ent reconnu 
T renton. « Le so rt vous réserve  de ces te rrib les 
su rprises ! » p ensa-t-e lle , en sen tan t son cœ ur 
b a ttre  la cham ade. E lle fu t frappée p a r  le v ieillis
sem ent du visage, p a r  son expression de tension 
douloureuse, d ram atique. Les souvenirs affluè
re n t : le  corps aussi se souvient, comm e l ’âme, des 
heures de passion, m ais l ’am ertum e dom inait, 
fo rte  comme l ’absin the  pure. Non, la  b lessure 
n ’é ta it po in t guérie  !

— P au l, s’écria-t-e lle , vous re tro u v er ici... dans 
cette  jungle, quel coup !

— Corine, Corine, com m ent est-ce possible ?
— T out est possible !
— Q ue faites-vous ici ? D’où venez-vous ? Vous 

sem blez si fatiguée, si...
— Je  v iens d ’en  face ! Ils m ’ont capturée, je  

les ai soignés...
' — Corine, m on am our... il ne  t ’est rien  a rrivé

de m al, au  m oins ?
— A h ! ah  ! elle est b ien  bonne, celle-là ! Voilà 

b ien  l ’inconscience des homm es, des m âles !
— Mais...
— Ça vous aim e, ça vous ju re  su r toutes les 

tê tes de p a rtag e r une  vie, e t pu is ça vous laisse 
tom ber froidem ent...

— Corine, les circonstances... il fau t com pren
d re  : la  guerre, m on devoir de soldat, je  ne pou
vais...

— Q uelle excuse ! C’est trop  facile...
V éhém ente, elle s’é ta it rapprochée de Paul.

Ses yeux  m arron  b rû la ien t d ’u n  feu in térieur, 
d ’a u ta n t p lus frap p an t que la fa tigue ava it creusé 
ses tra its  e t rendu  liv ide le  fin  visage, si bien 
qu’ils p ara issa ien t plus grands, p lus v ivants. D ans 
ses vê tem ents déchirés, avec cette sorte de rage 
contenue qu i l ’anim ait, d e rn ie r vestige — ou 
au tre  face ? — d ’un  sen tim en t qu i ava it été in 
tense, elle é ta it belle, im pressionnante, presque 
désirable...

T out d ’un  coup P au l eu t envie de la p rendre  
dans ses bras, de p resser ses lèvres pâles, en 
mêm e tem ps qu’il ép rouvait une  honte  m êlée de 
regrets, m ais il n ’osa pas, à cause des homm es 
qu i les regarda ien t in trigués, ca r il s’é ta it fa it 
une  rép u ta tio n  de chef exigean t, de type insensi



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

La C h aux-de -F onds CHRONIQUE JURASSIENNE

Jules Humbert-Droz 
parle au CEO

« L ’éclatem ent du bloc com m u
niste  », tel é ta it le thèm e que J. H um 
bert-D roz é ta it appelé à tra ite r , h ier 
soir, au C entre  d ’éducation ouvrière. 
A près avoir exposé la situation  p ré 
sente, l’o ra teu r m ontra  que si cet 
éclatem ent p rena it au jo u rd ’hui des 
form es spectaculaires, le com m unism e 
n ’avait jam ais é té  un bloc m onolith i
que. Dès ses origines, en effet, des 
failles et des dissensions y sont appa
rues. Elles fu ren t colm atées, m as
quées. M a is . J. H um bert-D roz, qui, 
comme on le sait, fu t in tim em ent 
m êlé à l’h isto ire  du com m unism e 
en tre  1920 et 1940, trouva m aints 
exem ples pou r p rouver le b ien-fondé 
de sa thèse.

Ensuite, l ’analyse de l ’écla tem ent 
com m uniste é tan t term iné, J . H um 
bert-D roz exam ina les raisons qui on t 
abouti à  l’échec du com m unism e et 
à son im possibilité de c réer un  v é ri
table  systèm e socialiste, tel que le 
rêva ien t M arx e t Lénine. Il y  voit 
deux causes principales. P rem ière
m ent, les stru c tu res  m êm es des p a rtis  
com m unistes em pêchent tou te  v éri
tab le  dém ocratie. D euxièm em ent, Lé
nine, é tan t donné le retard de la  
R ussie au m om ent où il v in t au pou
voir, n ’a pas pu  y in s ta u re r  le  régim e 
com m uniste qu ’il désirait, m ais a é té  
con tra in t de passer p a r  l ’é tape  du 
capitalism e d ’E tat. S taline a fa it de 
ce capitalism e, aussi é to u ffan t que 
l ’autre, un dogm e qu i perd u re  aussi 
b ien en URSS qu’en Chine. Et c’est 
l ’affrontem ent de ce capitalism e 
d’E ta t en tre  ses d ivers tenan ts, comm e 
aussi son affron tem en t avec le  capi
talism e privé, qui rend  la situa tion  
in ternationale  si c ritique  au jo u rd ’hui.

Une discussion fo r t in té ressan te  su i
v it cette analyse rem arquable . B.

LA TROUPE À CANON AU  
SERVICE DES PERCE-NEIG.E — V en
dredi à 20 h. 30, au  T héâ tre  S a in t- 
Louis, la  T roupe à Canon p résen te ra  
sa revue « Y’a d ’ia Jo ie », au  p ro fit 
de l’œ uvre des Perce-N eige. U ne h eu 
reuse in itia tive qui m érite  d ’ê tre  sou
tenue.

ACCROCHAGES. — Hier, à 14 h. 25,
un  Loclois, qui c ircu la it su r la  ru e  
du  P résident-W ilson, au  vo lan t d ’une 
carm ôhnetté,' 'n ’a* i?"as accordé !là  p rio 
r i té  à  une  vo itu re  à la  h au teu r de la  
ru e  C ernil-A ntoine.

•  A 15 h. 05, u n  autom obiliste qu i 
c ircu la it su r la  ru e  du  Dr-C oullery, 
a  heu rté  l ’a rr iè re  d ’une vo itu re  école, 
qui s ’é ta it a rrê tée  devan t un  passage 
à piétons, à la  h au te u r  de la  P réfec
ture.

CARNET DU lO U R

C in ém a s
RITZ: 20.30, «Le T a t o u é » .
EDEN:  20.30, «Lo M o t o c y c l e t t e » .
C O R S O :  20.30, «La P e t i t e  V e r tu » .
SCALA: 20.30, « R o s e m a r y ' s  B a b y » .
PLÀZA: 20.30, «Un  C e r v e a u  d ' u n  M i l l i o n  d e  

D o l l a r s » .
D iv ers

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00, 14.00 à  
17.00.

MUSEE D 'H ISTO IRE NATURELLE: 14.00 â  16.30.

P h a rm a cie  d 'o ff ic e
O f f i c i n e  N o  1 d e s  P h a r m a c i e s  C o o p é r a t i v e s ,  

r u e  N e u v e  9
( D è s  22.00. l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

O f f r e s  d ’e m p l o i

MANUFACTURE DE BOITES DE 
MONTRES OR ET ACIER DES 
M ONTAGNES NEUCHATEIOISES

cherche, pour e n tré e  immédiate 
ou pour d a te  à convenir :

Dessinateurs-
boitiers
Visiteurs
Acheveurs
Bijoutiers
Tourneurs

Places stables, condit ions so
ciales avan tageuses ,  discrétion 
assurée.

Faire offre sous chiffre S 60381- 
18-D à Publicitas, 2300 La Chaux- 
de-Fonds.

A L’AMPHITHÉÂTRE

Un merveilleux 
vulgarisateur

P our la  centièm e conférence de la 
Comm ission scolaire, dont il é ta it le 
p résen ta teu r, M. J .-P . Miéville, d irec
te u r  des Ecoles p rim aires, ava it un 
m orceau de choix à nous o ffrir: M. Ad. 
Ischer.

Il arrive, heureusem ent, q u ’on soit 
p rophète  en son pays et c’est la  foule 
des g rands jou rs qui é ta it accourue 
à l ’A m phithéâtre  pour écouter ce m er
veilleux connaisseur de no tre  terre . 
P o u rta n t le  su je t « In troduction  à la 
géologie ju rassienne » é ta it a rdu , m ais 
Ad. Ischer, m algré son im m ense é ru 
dition, sa it re s te r de p la in -p ied  avec 
le  profane. D ans les m ystères des syn
clinaux  e t des antic linaux , des fossiles 
e t des pétrifications, il guide ses au 
d iteu rs d ’une façon aussi savan te  que 
m odeste.

Quel m erveilleux  vu lgarisa teu r et 
quel exem ple de bonne pédagogie il 
nous donne! R.

AU TRIBUNAL DE POLICE. — Sous 
la  présidence de M. B laser, le tr ib u 
n a l a condam né :

A. B. à 50 fr. d ’am ende e t 20 fr.
de fra is  pour in fraction  à la  LCR e t à
l ’OCR.

A. D. à 30 fr. d ’am ende e t 20 fr.
de fra is  pou r ivresse publique.

NOCES D’OR. — M m° e t M. Jean  
A eschlim ann, fê ten t au jou rd ’hu i leu rs 
50 ans de  m ariage. Ils on t été les d e r
n ie rs  ferm iers de la ferm e G alle t où 
ils h ab iten t encore. Nos félicitations et 
nos vœ ux.

LA «REVUE INTERNATIONALE DE 
L ’HORLOGERIE» SE TRANSFORME.
— L e «Revue in te rna tiona le  de l ’H or
logerie», éd ition  in te rna tiona le  de là  
« Suisse horlogère », o rgane officiel de 
la  C ham bre suisse de l ’horlogerie, su 
b ira  u n e  profonde tran sfo rm ation  à 
d a te r  d u  1er ju in  1969. E lle se ra  im 
p rim ée  en offset e t se com posera dé
sorm ais d ’u n  cah ie r unique. E n tiè re 
m en t réd igé en  français e t en anglais, 
celu i-ci con tiendra  un  résum é en alle
m and  e t en  espagnol, ce qu i pe rm et
t r a  de consolider les rappo rts  en tre  
les fab rican ts  d ’horlogerie de no tre  
pays e t leu rs p rinc ipaux  rep résen 
tan ts  é trangers.

Un stop négligé: un mort
Hier, à 7 h. 35, M. Anton Bless, âgé 

de 40 ans, mécanicien en notre ville, 
circulait sur la rue Numa-Droz en 
direction est au volant de sa voiture. 
Arrivé à la hauteur de la rue des 
Armes-Réunies, il négligea le « stop », 
coupant ainsi la route à un autre 
véhicule conduit par M. A. A. habitant 
égalem ent notre ville. Dans la collision 
qui s’ensuivit, la voiture de M. A. A. 
heurta le côté gauche de la voiture 
de M. Bless. Ce dernier qui souffrait 
de nombreuses fractures et d’une hé
morragie fut conduit à l’hôpital, où 
malgré les soins qui lui furent prodi
gués il décéda en fin de matinée.

BRILLANTE THÈSE D’UN CHAUX- 
DE-FONNIER À LA FACULTÉ DES 
SCIENCES. — M. M ichel Romerio, 
ancien élève du G ym nase < de La 
C haux-de-Fonds, v ien t de pub lier une 
thèse in titu lée  « S u r les rep résen ta 
tions un ita ires des groupes pseudo
orthogonaux ». : •

M. Rom erio pose clairem ent e t avec 
aisance son difficile su jet, qui fa it 
appel à des notions e t à  des techn i
ques récem m ent in trodu ites en m a
thém atiques. En soi, les groupes or
thogonaux  e t pseudo-orthogonaux, 
qu i son t des ensem bles de tran sfo rm a
tions particu lières d ’un  espace vecto
riel, sont connus depuis longtem ps. 
M ais alors que les représen ta tions 
u n ita ires  des prem iers sont connues 
e t classifiées, il a fa llu  a tten d re  cette 
d ern ière  décennie ju sq u ’à ce que des 
m oyens d ’investigations soient trouvés 
qu i p erm etten t de calculer les rep ré 
sen tations un ita ires des seconds. M. 
Rom erio est u n  des prem iers cher
cheurs qu i a ien t en trep ris  de donner 
les form es analy tiques explicites de 
certa ines fonctions ca rac té risan t ce r
ta ines classes de rep résen ta tion  de 
ces groupes.

Les ré su lta ts  contenus dans cette 
thèse rem arquab le  sont trè s  précieux 
e t sont certa ins de trouver une large 
audience auprès d ’un  public de m a
thém aticiens e t de physiciens.

BIENNE : Happée par une auto. —
A W orben, près de Bienne, une  cy
cliste, M mo B ertha Lœ ffel-Seew er, 70 
ans, a été happée p a r  une  voiture. Elle 
a eu  le fém u r frac tu ré .

Le Locle
’ ;

AVANT LE CONSEIL GÉNÉRAL
Construction d’un centre scolaire
A près le concours de p ro je t con

ce rn an t la  construction  d ’un  cen tre  
scolaire destiné à l ’Ecole secondaire 
e t à  l ’Ecole supérieu re  de com m erce 
su r  la  p lace du  Technicum . Le choix 
s ’est p o rté  su r le  p ro je t N° 8 « T ih it », 
dû  à M. B enoît de M ontm ollin, a rch i
tec te  à B ienne.

MODIFICATIONS APPORTÉES 
AU PROJET PRIMÉ

Le Conseil com m unal a apporté  u n  
certa in  nom bre de m odifications au  
p ro je t re tenu . E n voici l ’énum éra- 
tion:

Mise à disposition de l ’Ecole de com 
m erce du  tro isièm e étage du bâtim ent, 
les p rem ier e t deuxièm e étages u n i
quem ent réservés à l’Ecole secondaire. 
A m énagem ent d ’un  accès au  to it du 
collège qui se rv ira  de p réau  aux  élè
ves de l ’Ecole de comm erce. M odifi
cation e t augm enta tion  du nom bre des 
W.-C. p a r  la suppression de la cage 
d ’escaliers cen trale , m odification re n 
due possible p a r  l ’in sta lla tion  de l ’Ecole 
de com m erce au  tro isièm e étage. In s
ta lla tio n  d ’un ascenseur avec com 
m ande à clé pou r les m em bres du 
corps enseignan t e t les élèves inva
lides. D éplacem ent à  l ’in té rieu r du 
hall d ’en trée  des locaux destinés à la 
b ib lio thèque scolaire e t au foyer pour 
les élèves ex ternes, a fin  de fac ilite r 
la  surveillance. A m énagem ent d ’un 
accès d irec t aux  salles de p répara tion  
des laborato ires. D éplacem ent au  sud 
du  b â tim en t des locaux réservés au 
service ad m in is tra tif  e t déplacem ent 
au  nord  des salles pour les activ ités 
com plém entaires.

P a r  contre, en raison  de son coût 
e t des fra is  d ’explo ita tion  qu i en ré 
su ltera ien t, on a renoncé à  proposer 
l ’in sta lla tion  de la  c lim atisation  dans 
le  bâtim ent, se co n ten tan t de prévoir 
une ven tila tion  pour les laborato ires.

FERMETURE DE L’AVENUE DU 
TECHNICUM ENTRE LES RUES 
JEHAN-DROZ ET KLAUS

De l’avis de la  p lu p a rt des concur
ren ts  et du  ju ry , la construction d ’un 
collège secondaire su r la  place du

Technicum  im plique la  fe rm etu re  à 
la  circu lation  de l’avenue du T echni
cum, de la rue  Jehan-D roz à la rue 
K laus. Ce secteur sera exclusivem ent 
réservé  à la  circulation  des piétons, as
su ra n t p lus de dégagem ent e t de 
tran q u illité  ainsi qu ’une m eilleure sé
cu rité  pour l’ensem ble des élèves dans 
leu rs  déplacem ents vers le  collège P r i
m aire  des Jeannere t, le collège Secon
daire , le  T echnicum  e t les halles de 
gym nastique.

PLACE DE PARC POUR VOITURES
L ’u tilisation  de la place du Tech- 

n icum  pour la  construction du collège 
secondaire en tra în e ra  la suppression 
de p lusieurs places de parc. L ’accrois
sem ent constan t du nom bre des véh i
cules à m oteur oblige dès lors à re 
chercher des solutions de rechange.

C’est la  raison pour laquelle le 
Conseil com m unal propose de créer 
u n  park ing  sou terrain  sous la p artie  
du collège constru ite su r un seul étage; 
la  surface disponible est d ’environ 
1900 m ètres carrés. Ce parc sera à la 
d isposition du corps enseignant pen
d an t la  jou rnée  et de l ’ensem ble des 
usagers de la rou te  en dehors des h eu 
res d ’u tilisation  p a r les écoles.

L ’investissem ent supplém entaire  sera 
de l ’ordre  de 500 000 fr. su r lesquels on 
espère une subvention de la P ro tec
tion  civile, les locaux pouvant égale
m ent se rv ir d’ab ri collectif.

COÛT DE CONSTRUCTION
A fin d ’ê tre  en m esure de dem ander 

le créd it nécessaire à la construction  
du collège secondaire, l’arch itecte  a 
é tab li un devis estim atif. Le to tal gé
néra l du coût de construction des b â 
tim ents sera  de 7 733 000 fr.

L’agencem ent du collège, l’am éna
gem ent du park ing  sou terra in  et des 
abords ne sont pas com pris dan? cptte 
somme.

MÉMENTO IOCLOIS

CINÉ MA LUX: 20.30, «Le C r e d o  d e  la Vio 
l e n c e » .

CINÉ MA C A S I N O :  20.30, « S y n d i c a t  d u  M e u r t r e » .

PH ARM A CIE  D 'O FFICE: P h a r m a c i e  M a r i o t t i .
( D è s  21 h . ,  l e  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

Attribution d e  la bou rse  Burrus

....

Lors de sa séance du 12 mars 1969, le Conseil du Fonds national suisse de la 
recherche scientifique a attribué pour la cinquième fois la bourse Burrus. 
Alimentéepa r un don jubilaire versé par la maison F.-J. Burrus, à Boncourt, 
cette bourse a pour but de favoriser les recherches de jeunes universitaires 
diplômés. Seules les candidatures émanant des sciences juridiques étaient 
acceptées cette année. La bourse de 35 000 fr. a été remise à M. B. Schmidlin, 
actuellement privat-docent à l'Université d’Heidelberg et chargé de cours à 
l’Université de Giessen. Le lauréat utilisera cette bourse pour pouvoir terminer 
un ouvrage important consacré à la philosophie du droit. Les conditions d’ins
cription à la bourse Burrus 1970, qui sera réservée aux sciences techniques, 

seront publiées incessamment.

A Moutier: L’assurance généralisée a 
fait un grand pas en avant

O rganisé p a r  le  M ouvem ent popu
la ire  des fam illes (MPF), le  forum  
su r l ’assurance généralisée, en cas 
de m aladie, d ’accident e t de m a te r
nité, a fa it m ard i soir un grand  pas 
en  avan t. En effet p lusieurs centaines 
de personnes on t partic ipé à ce débat, 
qu i em pressons-nous de le déclarer, 
av a it é té  m is su r p ied p a r  une équipe 
aussi dynam ique que dévouée, qui 
n ’eu t aucune peine à convaincre l’au 
dito ire de l ’u rgen te  nécessité de r é 
fo rm er les s tru c tu res  actuelles, ré 
g issan t le  p roblèm e de l ’assurance 
m aladie. P a r  des argum ents fra p -

GHR0NIQUE DE SAINT-IMIER
ÉCOLE SECONDAIRE: EXAMENS 

D’ADMISSION. — La Comm ission de 
surveillance de cet é tab lissem ent a 
adm is, après les épreuves d ’entrée, 57 
nouveaux élèves pour l ’année scolaire 
1969-1970, dont 56 en cinquièm e e t 1 
en quatrièm e année. D ans ce chiffre 
global sont com pris 11 élèves venan t 
de l ’ex té rieu r: 8 de R enan e t 3 de 
Sonvilier.

Puisque nous en som mes aux  ques
tions d ’exam ens signalons que les exa
m ens de diplôm e de l’Ecole de com
m erce se dérou leron t du 14 au 22 m ars, 
soit du 14 au 18 pour les épreuves 
écrites e t des 21 e t 22 pour l ’oral. La 
cérém onie de clô ture  a été fixée su r 
le  29 m ars.

CHEZ LES AMIS DE LA NATURE.
— Le trad itionnel m atch  aux  cartes 
a é té fixé su r le sam edi 22 m ars, dès 
14 h. précises, au  chale t de M ont- 
Soleil. Il sera organisé su r place su i
v an t le  nom bre de partic ipan ts. Il 
sera  suivi d ’un souper servi dès 19 h. 
P ou r le souper, les inscrip tions son t à 
envoyer à F. M ünger, rue  de la  Clé 37, 
2610 S a in t-Im ier (tél. 039 -  4 14 41). La 
jou rnée de nettoyages au ra  lieu le 
19 avril. P résence de tous dem andée.

pants, des exem ples concrets, chacun 
a pu  se fa ire  u n  cas de conscience 
su r l ’im portance qu’il y  a lieu d ’ac
corder aux  propositions du MPF.

Le débat, in trodu it p a r  M. et Mm'  
Em ile M üller, qui se p lu ren t à sa luer 
les rep résen tan ts  des Eglises, des au 
torités, du corps m édical, des caisses 
de m aladie, des syndicats, perm it, 
après la  projection  de d iapositifs com
m entés p a r  u n  enreg istrem ent, d ’ou
v rir  une discussion qui fu t la rgem ent 
u tilisée e t au  cours de laquelle, le  
p résiden t ju rassien  du M PF, M. Pau l 
Rebetez, et M. A ntoine Queloz, ré 
pond iren t aux  d iverses questions, avec 
une  sincérité  rem arquable , ce qu i 
dém ontra  bien que ces personnes on t 
é tud ié  à fond ce problèm e aussi vaste  
que complexe. Il est à souhaiter que 
dans le  cycle de conférences que 
donne le MPF, tous les m ilieux e t 
tou tes les couches sociales de no tre  
population  réponden t aux  invitations. 
A  M outier, un  trav a il positif a é té  
fa it ; on ne peu t c ite r toutes les p e r
sonnes qui on t p ris  la  parole, la  liste  
en se ra it trop  longue, m ais q u ’elles 
so ient v ivem ent rem erciées. La cause 
d ’une généralisation  des assurances 
m alad ie  ne fa it plus l ’om bre d ’u n  
doute e t le slogan du M PF « La sé
cu rité  p a r  la  so lidarité  » doit ê tre  
en tendu  et réalisé.

Charles Wisard.

COURTÉTELLE: Tué sur le coup.
— M ercredi peu av an t 20 h., un  cy
cliste qui venait de q u itte r un  b â ti
m en t à gauche en bordure  de la  rou te  
D elém ont—C ourtételle, à  l ’en trée  de 
cette  dern ière  localité, ava it re jo in t 
la  dro ite  de la  chaussée quand  il fu t 
happé p a r  une vo itu re  venan t de D e
lém ont. P ro je té  à plus de 80 m., le 
m alheureux  fu t tué su r le coup. Il 
s’ag it de M. F rançois Comte, ouvrier 
d ’usine, 44 ans, célibataire, dom ici
lié à C ourtételle.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NEUCHATEL: Collision. — Une
cyclom otoriste Mlle A.-L. Roulet, de 
Serrières, qu i c ircu la it h ie r  vers m i
di su r la  ru e  du Bassin, a coupé la 
rou te  à une voiture. P ro je tée  à terre , 
la  cycliste, qui a  é té conduite à l’Hô
p ita l des Cadolles, souffre  de b les
sures aux  genoux.

BOUDRY: Au Tribunal de police.
— A. F. dé jà  condam né à 6 mois de 
prison ferm e il y  a quelques sem aines 
s’est perm is de conserver pou r lui 
le  m on tan t de fac tu res q u ’il encais
sait pour le com pte de son em ployeur. 
Le tr ib u n a l lu i a  infligé une peine 
com plém entaire de deux  mois de p r i
son avec sursis.

ROCHEFORT: Une voiture démo
lie. — H ier, aux  environs de midi, 
un  é tu d ian t de N euchâtel, M. E. G al- 
land, qu i c ircu la it en tre  R ochefort e t 
F retereu les, a m ordu la banquette  
avec son véhicule en effec tuan t un 
dépassem ent. Il p erd it la  m aîtrise  
de sa vo itu re  qui dévala un  ta lus d ’une 
dizaine de m ètres, e t s ’a rrê ta  con tre  
u n  arb re , elle est com plètem ent dé
molie. M. G alland n ’a é té que légère
m en t blessé.

CHAMP-DU-MOULIN : Une re
traite bien méritée. — M. A rth u r 
Frasse, qui est né à F retereu les, e t est 
em ployé CFF à C ham p-du-M oulin, 
p rend  sa re tra ite  après 43 ans d ’ac ti
v ité  dans no tre  g rande régie fédérale. 
Nos voeux les m eilleurs l ’accom pa
gnent
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C H R O N I Q U E  G E N E V O I S E

Le Conseil administratif de ia ville de Une soirée avec nos sportifs handicapés 
Genève ne veut pas recevoir 4 millions
LES FAITS

L a séance de m ard i du Conseil m u 
nicipal a vu l ’exam en de p lusieurs 
propositions d ’approbation  de p lans 
d’am énagem ent, d ’acquisition d ’im 
m eubles (à la rue  de Carouge), d ’am é
nagem ent de la place du C irque et de 
la p laine de P la inpala is (deux crédits 
de 785 000 fr. e t de 620 000 fr.), de 
transfo rm ation  de l ’école désaffectée 
de la  C oulouvrenière en auberge de 
jeunesse. Tous ces p ro je ts on t é té re n 
voyés en comm ission alors que deux 
propositions de conseillers m unici
paux  é ta ien t rejetés. Il s’ag issait de la 
proposition de M. P ie rre  K arlen  (PdT) 
d em andan t une  m odification du p lan  
q uad riennal e t de Solange Schm id 
(soc.) ten d an t à a ttr ib u e r  les q u a tre  
m illions votés po u r l’acha t du  C rédit 
Lyonnais à  l’acquisition  de terra in s.

Enfin, le  Conseil m unicipal a ap 
prouvé un  c réd it de 2,12 m illions de 
francs pou r am énager la  ru e  de C a
rouge, e t u n  créd it de 100 000 fr. pou r 
la  saison d ’été des spectacles rem p la 
çan t le T héâ tre  de verdure . I l a d ’au 
tre  p a r t  accepté à  l ’unan im ité  m oins 
tro is voix une  réso lu tion  présen tée 
p a r Ch. G robet (soc.) in v itan t le  Con
seil na tional e t le  Conseil des E ta ts  à 
p roroger la  surveillance des loyers à 
la fin  de l ’année.

Signalons encore que les com ptes 
1968 p résen ten t un  boni de 4 594 676 
francs 88, m on tan t auquel il fa u t 
a jo u te r u n  m illion m is en provision 
su r le  boni 1967 pou r couv rir les dé
penses ré su lta n t de l’octroi d ’une allo
cation spéciale e t d ’une m odification 
de la  p rim e d ’ancienneté  des fonc
tionnaires. Ce m o n tan t n ’a pas été 
u tilisé. Le boni sera  affecté  pou r tro is 
m illions au  fonds HLM  de la  ville, 
pour 1,5 m illion à  la  réserve  des 
g rands tra v a u x  d ’urban ism e e t d ’équ i
pem ent, p o u r u n  m illion à la  réserve 
pour con tribu tion  de la  caisse d ’assu 
rance  du  personnel, e t le solde au  
fonds de secours.

COMMENTAIRES
Urbanisme. — Sous cette rubrique, 

on peu t consta ter un  trav a il effectif 
ré jou issan t. En effet, tro is p ro je ts in 
téressan ts sont su r le tap is : l ’am éna
gem ent du  quai du  S eu je t e t la  cons
truc tion  à cet endro it d ’im m eubles 
locatifs. Le deuxièm e p lan  — on se 
rappelle  que la to u r n ’av a it pas p lu  
à  to u t le m onde — est to u t aussi favo
rab le  que le p rem ier au  po in t de vue 
nom bre de logem ents. D ans un  au tre  
quartie r, aux  M inoteries, se p répare  
une opération  d ’urban ism e qui pourra  
com m encer lorsque les trac ta tions se
ro n t term inées avec le foyer S a in t- 
V incent. E nfin, dans le cadre de la 
création  de voies de circulation  rap i
des, la  p lace du  C irque va non  pas 
changer de nom, m ais deven ir un  
rond -po in t p lus fluide. S im ultaném ent 
la  'p laine va  ê tre  rem odelée afin  de 
deven ir u n  ag réab le  lieu  de p rom e
nade.

Construction. — T out d ’abord, on 
doit accueillir comm e solution p rov i
soire, la  tran sfo rm ation  d ’une pa rtie  
de l ’école de la  C oulouvrenière en 
auberge de jeunesse. U ne v ille  comme 
G enève ne  sau ra it se con ten ter à long 
te rm e de bâtim en ts p lus ou m oins 
bien  rafisto lés. M ais dans l ’é ta t de 
nécessité  actuel, on do it se ré jo u ir 
q u ’en av ril déjà, des locaux seron t à 
la  disposition de ces jeunes qu i déb ar
q u en t sac au  dos.

Le g rand  déba t de m ard i soir to u r
na  au to u r de la  proposition de So
lange Schm id. E lle d ésira it que le 
c réd it vo té  pou r l’ach a t du  C réd it 
L yonnais fu t affecté à  l’acquisition 
de te rra in s  en vue de la  construction  
de logem ents à  loyer m odéré. Seuls 
parm i les bourgeois, les ch ré tiens- 
sociaux jo u è ren t le  jeu  en  accep tan t 
un  exam en de la proposition en com 
m ission. Les au tre s  partis  na tionaux  
plus vigilance, se re tran ch è ren t d e r
riè re  des argum ents de form e : il y  
au ra it bien  une dépense à vo ter, m ais 
pas d ’ob jet à  cette  dépense. P ou r les 
rad icaux , ce p ro je t n ’est que « p u re

propagande », pou r vigilance, « un  
geste de m auvaise hum eur après deux 
défaites électorales ». On espéra it en 
core pouvoir com pter su r le Conseil 
adm in is tra tif . M ais il f it com prendre, 
sans le  dire, que cet a rg en t pèserait 
trop  lourd  dans ses caisses e t que m a 
foi, on ne voyait pas très b ien  com 
m en t le dépenser. « Où sont les te r 
ra in s  ? » dem anda M. P icot en subs
tance. « Nous voulons du concret » 
c lam èren t les libéraux . Mais, fina le 
m ent, ce fu t M m'  C hiosterghi (PdT) 
qu i exprim a les v ra is term es du  dé
b a t : « C’est un  acte politique que 
devait fa ire  le  Conseil m unicipal. » Il 
s’y refusa, m ais de justesse, p a r 33 
voix  con tre  32... e t une abstention. 
Com bien peu t-on  ache te r de m ètres 
carrés avec q u a tre  m illions ?

P lu ie  e t beau  tem ps. — Le T héâtre  
de verd u re  a reçu  trop  de p lu ie e t 
sou ffrit du  fro id  l’été passé. S u r seize 
rep résen ta tions, sept seu lem ent p u ren t 
ê tre  données en p lein  air, les au tres  
d u ren t se dép lacer à la patino ire  et 
au  V ictoria-H all. Les conseillers m u
n icipaux  on t estim é que cette  expér 
rience suffisait, e)t M m° G ira rd in  ne 
contesta  pas. Aussi, la  p rochaine sa i
son cu ltu re lle  d ’été a u ra - t-e lle  un 
program m e d ifféren t, avec p lus d’en
couragem ents pou r les a rtistes locaux 
(T héâtre  de Carouge, de l ’A telier, de 
Poche, Collegium  A cadem icum , etc.). 
Cela nécessitera une  subvention  de 
100 000 fr. Persone n ’a d it non.

Logem ent. — On sen t dans les m i
lieux  politiques genevois un  change
m en t d ’orien tation  su r le problèm e du 
logem ent. Il est en e ffe t assez su r
p re n a n t que presque sans discussion 
une résolu tion  don t l ’in itia tive  v ien t 
des socialistes fu t approuvée p a r le 
Conseil m unicipal. C ette résolution  
dem ande à la  ville d ’in te rv en ir auprès 
des C ham bres, à Berne, pour que la 
surveillance des loyers soit prorogée. 
L a pétition  du  P a rti socialiste, qui a 
recueilli 24 000 signatures, est pour 
beaucoup dans le changem ent d ’a tt i
tu d e  des p artis  bourgeois.

V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
SÉVERY
UN FAMEUX BOURSIER 

Sévery possède un excellent 
boursier. Qu’on en juge plutôt par 
ces lignes du «Journal du District 
de Cossonay » :

« L’année dernière, la M unicipa
lité, appelée à désigner un nouveau  
boursier, chargea M. André Pittet, 
de Pampigny, de tenir les cordons de 
la  caisse communale, ce dernier 
ayant déjà fait ses preuves comme 
boursier de Pampigny depuis de 
longues années. On peut d’ailleurs 
le  considérer comme un boursier 
modèle, précis, ponctuel, habile, 
très versé dans la branche puis
qu’il a travaillé autrefois comme 
comptable ; il est toujours l’un des 
premiers du district à clôturer ses 
comptes. La Municipalité n’a donc 
pas eu à regretter son choix car, 
cette année, la comptabilité était 
bouclée le  10 janvier. »

Serait-on du patelin, qu’on arrê
terait de lancer des fleurs. Un 
boursier si talentueux, ne risque- 
t-on pas de se le faire voler ?

MORGES
À UN AUTRE NIVEAU  

D’une interview de M. Matile, 
syndic de Morges, par M. R. Ro- 
gier, nous avons retenu le passage 
suivant de l’« Ouest lémanique » :

« La Municipalité, moi-mêm e, 
essuyons souvent le reproche — 
« Pourquoi ne savons-nous rien ? 
— » Pourquoi les autorités ne nous 
» d isent-elles rien ? » etc. Il faut 
regretter que cela soit vrai quel
quefois ; mais où est le remède, la  
bonne solution ? La presse locale 
joue le rôle que nous venons d’évo
quer ; la  radio ? la télévision ? ce 
n’est pas pour aujourd’hui ni pour 
demain. Des séances publiques 
d’information? Nous y souscririons 
volontiers, mais combien de per
sonnes se déplaceraient-elles pour 
une manifestation semblable ? Y 
viendront en majorité des citoyens 
déjà informés, quelques m écon
tents qui saisiront cette occasion 
de s’exprimer, au total, 100, 200, 300 
personnes peut-être. Sur une po
pulation de plus de 11 000 habi
tants, ce sera peu, si peu même 
qu’en définitive ce sera trop peu. 
Editer un bulletin municipal dis

tribué régulièrement dans tous les 
ménages ? On peut toutefois se 
demander s’il serait lu ? S’il ne 
serait pas suspect de parti pris ? si 
ce poste au budget serait bien ac
cueilli ?...

» Voyez-vous, lorsque l’on met en 
parallèle l’envergure de la récente 
campagne électorale pour la dési
gnation d’un nouveau conseiller 
d’Etat et la maigre participation 
des citoyens et des citoyennes à ce 
scrutin, on demeure perplexe de
vant les possibilités de réaliser une 
meilleure information du public...

» En définitive, les associations 
sportives ou culturelles devant le 
peu d’audience qu’elles rencontrent 
et les autorités municipales devant 
l ’abstentionnisme de leurs « chers 
administrés », se heurtent, chacune 
dans son domaine à un problème 
analogue : celui de vaincre l’indif
férence du public, son manque d’in 
térêt à participer aux recherches, 
aux préoccupations de la commu
nauté.

» A mon sens, la  solution se situe 
à un autre niveau et ne se trouve 
pas simplem ent à celui de la d iffu 
sion de l’information : c’est dans 
une éducation nouvelle, une anim a
tion nouvelle de l’individu qu’il 
faut la susciter. L’école peut en 
poser les prémices, mais c’est peut- 
être aux partis politiques eux-m ê
mes qu’appartient ce rôle... s’ils 
envisagent cette action année après 
année et non exclusivem ent en p é - . 
riode électorale. »

Nous pensons, quant à nous, que 
M. Matile a fort bien cerné le pro
blèm e de l’information et ses con
clusions seront les nôtres.

BEX
ON CHERCHE UNE LUMIÈRE

Lors de la  séance du législatif 
communal, un conseiller s’est in
quiété de la signalisation de la 
route cantonale. Il lui fut répondu: 
« L’Etat cherche pour l’instant un 
spécialiste en signalisations lum i
neuses. On s’en occupe depuis huit 
mois... alors on relancera ! »

Hélas ! On ne vit plus au siècle 
des lumières !
VILLARS-SOUS-YENS 
ADIEU À DES « BABIOLES »

Le Comité d’organisation de

l ’A bbaye de V illars-sous-Y ens a  
récem m ent tenu  séance. A cette 
occasion, le député  rad ica l S au ty  a 
tenu  des propos révolutionnaires. 
I l  a, en effet, émis le vœ u « d’ins
ta u re r  des p rix  en espèces pour 
ceux qui ne  sont pas d ’honneur. » 
Le « Jo u rn a l de M orges », qui nous 
apporte  ces in téressan tes p réc i
sions, a jou te  :

« M. G rand , dans une no te  nos
talg ique em prein te  du cachet t r a 
ditionnel, reg re tte  q u an t à lu i que 
m êm e s’il s’ag it parfo is de « b a 
bioles », il est tou jours agréab le  de 
rem porte r, pou r un  tireu r, une ré 
com pense tang ib le  de la  fête, aussi 
fu tile  soit-elle. M ais la  m ajo rité  
des m em bres p a ru t souhaiter que 
la com m ission de tir  envisage, pour 
les p rix  su ivan t les vingts prem iers 
p a r  exem ple, la  récom pense en es
pèces. »

Babioles peu t-ê tre , ces p rix  m o
destes nous é ta ien t chers. Avec leu r 
d isparition , c’est touffe' une p a rtie  
du folklore des fêtes, de tir  qui 
s ’en va. E t comme ces fêtes ne 
sont, elles-m êm es, guère que du 
sym path ique folklore, ne r isq u e -t
on pas de leu r p o rte r un  coup fa 
ta l ?

PRÉVERENGES 
LE BON VIEUX TEM PS

Lors d ’une séance du Conseil 
com m unal, le syndic a lu  quelques 
ex tra its  du p rem ier reg istre  du 
lég isla tif de P réverénges (1815- 
1895). On a appris no tam m ent que :

« La M unicipalité é ta it composée 
de tro is m em bres élus pour douze 
ans. Les séances du conseil é ta ien t 
peu  fréquentes, parfo is une à deux 
p a r  an, m ais tou jours une séance 
le 1 "  janv ie r, à  8 h. ! Les objets 
p rinc ipaux  de ces séances du 
1 "  jan v ie r é ta ien t le tirage au sort 
des fonctions com m unales. A cette 
occasion, les garçons recevaien t un 
pot de vin, les pe tits  garçons a llan t 
à  l’école u n  q u a rt de pot de vin, et 
les veuves un  dem i-po t de vin.

» U n citoyen av a it été m is à 
l’am ende pour avo ir volé du sable 
à la  plage. Coût de l’am ende: «trois 
batz p a r char volé » ! »

E t d ire qu ’il y a des gens pour 
reg re tte r  ce tem ps-là  !

VÉBÉ.

C’est dans une ex trao rd in a ire  am 
biance que s’est déroulée sam edi après 
m idi la  rencon tre  s ta tu ta ire  de l’Asso
ciation d ’éducation sportive des d im i
nués physiques, plus connue sous l’ap 
pella tion  de S port-H andicap Genève.

P résidée  avec com pétence p a r M. 
M. V uilleum ier, e t honorée de la p ré 
sence de MM. J. C hevalier et D. Droin, 
m em bres d ’honneur; de M agnenat, p ré 
siden t de l’Association des paren ts 
d ’enfan ts IMC, l ’assem blée, en ses
sion ex trao rd inaire , approuva tou t 
d ’abord les nouveaux sta tu ts  de l ’asso
ciation, adap tés à l ’extension p rod i
gieuse de l ’activ ité sportive des in 
valides genevois. Le rappo rt p résiden
tiel, to u t en ren d an t hom m age aux 
autorités, à la  presse aux  m em bres 
du  comité, délégués, m oniteurs, aux i
lia ires et à  tous ceux qui y  coopèrent, 
fa i t é ta t de 3000 personnes aux  diffé
ren ts  cours d ’en tra înem en t com por
ta n t : na ta tion , gym nastique, t i r  à 
l ’arc, tenn is de table, basketball, cul
tu re  physique pour enfan ts du n iveau 
scolaire, pa tinage pour enfan ts défi
cients auditifs. De nom breuses re n 
contres e t com pétitions ont eu lieu,

en Suisse e t à l 'é tranger, pa rm i les
quelles les Jeu x  paraolym piques de 
T el-A viv (Israël), où tro is Genevois 
décrochèren t des m édailles, s’inscri
ven t en le ttres d'or.

P lusieurs p rix  d 'assidu ité  on t été 
décernés, ainsi qu ’un  diplôm e d ’hon
neu r à deux m em bres du com ité ayant 
décliné une réélection. MM. R. G uiger 
et R. Schneebeli, ce dern ier dem euran t 
m oniteur. P our les rem placer, le  co
m ité, form é de MM. V uilleum ier, P rin - 
civalle. C hevalier, Dr Rossier, Bégue- 
lin  et Guisolan, s 'ad jo in t MM, Du P as- 
quier, P attusch  et W ohnlich, le  m an
dat des m em bres délégués é tan t p ro 
rogé.

A u term e de l ’assemblée, riche en 
in terven tions e t qui tém oignent du 
zèle déployé en faveu r des handicapés 
sportifs, un  succulent repas fu t servi, 
suivi d 'une  soirée fam ilière. Les ac
cents d ’un  excellent o rchestre  en tra î
nè ren t m êm e les m oins ingam bes dans 
des danses e t des conversations p a rti
culières, ro u lan t sans doute su r de 
nouvelles perform ances à accom plir 
dans les mois à venir, se prolongèrent 
fo rt tard .

Samedi 15 mars 1969, dès 16 heures

SUPER MARGOTTON
au Café L'ONESIENNE, rue du Vieux-M oulin, à Onex

LOTS SPLENDIDES :

R oya les  e t  su p e r ro y a le s ,  j a m b o n s ,  lapins,  p r a q u e s  d e  lard,  
sau c is so n s  e t  v ach e r in s  v a u d o is ,  m a g n i f iq u es  b ib e lo t s

A m b ian c e  « d u  to n n e r r e »  a v e c  un o r c h e s t r e  d e  cuivres!

O rg a n isa t io n :  se c t io n  lo ca le  du  Parti so c ia l is te

V I LLE DE LANCY
OFFRES D'EMPLOI

Une insc r ip t ion  p u b l iq u e  e s t  o u 
v e r te  e n  v u e  d e  p o u rv o i r  les 
p o s t e s  su ivan ts :

DI
E xigences  p a r t icu l iè re s :  ê t r e  en  
p o s s e s s io n  du  cer t if icat  d e  c a 
p a c i t é  p ro fe s s io n n e l le .

2) concierge- 
gardien

pour l'éco le  des M orgines e t le 
bassin de natation de la Caro
line.

E x ig en ces  p a r t icu l iè re s :  ê t r e  en  
p o s s e s s io n  d 'u n  cer t if icat  d e  c a 
p a c i t é  d 'u n e  d e s  p ro fe s s io n s  du  
b â t im e n t  (m enuisie r,  p lâ t r ie r -p e in 
tre,  m açon ,  é le c t r ic ie n ,  etc .) .

Etre a p t e  à o b t e n i r  le  d ip lô m e  
d e  la S o c ié té  su is s e  d e s  s a m a 
r ita ins e t  d e  la S o c ié té  su isse  d e  
s a u v e ta g e .

3) gardiens 
de piscine

E xig en ces  p a r t icu l iè re s :  ê t r e  en  
p o s s e s s io n  d 'un  cer t if icat  d e  c a 
p a c i t é  d 'u n e  d e s  p ro fe s s io n s  du  
b â t im en t  (m enuisier,  p lâ t r i e r -p e in 
tre ,  m açon ,  é le c t r ic ie n ,  etc .) .

Etre a p t e  à o b te n i r  le  d ip lô m e  
d e  la S o c i é t é  su is s e  d e s  s a m a 
r itains e t  d e  la S o c i é t é  su isse  d e  
s a u v e ta g e .

P e n d a n t  la p é r io d e  d e  f e rm e tu re  
d e  la p isc ine ,  ils se ro n t  o c c u p é s  
à d e s  t ra v a u x  c o r r e s p o n d a n t  à 
leurs  c a p a c i t é s .

Les c a n d id a t s  d o iv e n t  ê t r e  d e  
n a t io n a l i té  su isse.
Jou ir  d 'u n e  b o n n e  san té .

Remplir les c o n d i t io n s  f ix ée s  p a r  
les  s ta tu ts  d u  p e r s o n n e l  munici
pa l  e t  d e  la c a i s s e  d 'a s su ra n c e .

Les offres  m anuscr i tes ,  a c c o m p a 
g n é e s  d e  la form ule  d ' in sc r ip 
t ion, d o iv e n t  p a rv en i r  à la m air ie  
d e  Lancy, ro u te  d u  Grand-Lancy 
41, avant le  vendred i 21 mars 1969.

Le m aire :  Henry  ROSSELET

Union genevoise 
des piétons
A s s e m b lé e  g é n é r a le ,  s a m e d i  15 mars, 
à 17 h. Inst itut Nationa l  G e n e v o is ,  
1, p r o m e n a d e  d u  Pin.
A q u a n d  u n e  v ra ie  sé c u r i té  sur les 
p a s s a g e s  d e  s é c u r i t é  ? -
R a p p o r t  annuel  . du  p r é s id e n t . .  C o m - . 
m un ica t ions  d e  M. le  D ' Flachsmann, 
d e  Zurich. Echos du  c o n g r è s  d e  Lon
d r e s  e t  d e  la v is i te  d e  S t a v e n a g e ,  
c i té  m o d e r n e  e t  m o d è le  p o u r  les  p i é 
tons.  P ro jec t ions .  Entrée  libre.

A p é r i l i f  à  ia g e n t i a n e

préparé en Suisse exclusivement avec 
des racines de gentiane fraiches du Jura

Mémento genevois
CASINO-THÉATRE (24 20 37).: Tous le s  s o i r s  

sauf  lundi ,  à  20.30, « S p a t i a l e  d e r n i è r e  », 
g r a n d e  re v u e  d ' a c t u a l i t é  e n  1 p r o l o g u e ,  
2 a c t e s  e t  25 t a b l e a u x ,  d e  D en is -M ichel e t  
C la u d e  Fradel . D im a n ch e :  m a t i n é e  à  14.30.

GALERIE D'ART DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
(Sa l le  P a t ino) ,  av . d e  M irem o n t  26: e x p o 
s i t i o n  d u  p h o t o g r a p h e  M iche l A u er ;  o u 
v e r t e  to u s  le s  s o i r s ,  d e  18 à  22 h., j u s q u ' a u  
22 m a rs ,  lu nd i e t  m a rd i  e x c e p t é s  ( sauf  e n  
c a s  d e  s p e c t a c l e s ) .

VICTORIA HALL: 20.30, c o n c e r t  s y m p h o n iq u e  
p a r  l ' O r c h e s t r e  d e  la S u is s e  r o m a n d e ,  d i 
r e c t io n :  J e rzy  S em ko v ,  s o l i s t e :  G e o r g e s  
B e rn a nd ,  p i a n i s t e  . ( r e p r i s e  du  c o n c e r t  
d ' a b o n n e m e n t  a v e c  c h a n g e m e n t  d u  s o 
li st e) .

THÉÂTRE DE LA COUR SAINT-PIERRE 

JEUDI 15 MARS 1969

At 7 p. m., f ree  pub l ic  lec tu re

What is the Good that 
satisfies ?

E dw ard  C. Williams, C. S. B. 
M e m b re  du Conseil  d e s  c o n fé re n c ie r s  

d e  la s c ie n c e  c h ré t ie n n e

A 20 h. 30, lec tu re  d e  la t rad u c t io n  
d e  c e t t e  c o n f é r e n c e  p u b l iq u e

Quel est le bien qui 
satisfait ?

Sous les a u s p ic e s  d e  
P re m iè re  Eglise du  Christ  sc ien t i s te  

G e n è v e

Entrée  l ibre
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Respectez la priorité

Comptoir d es soc ié tés  
du BAZAR DE L'ALE

v ous  d o n n e r a  d e s  su g g e s t io n s  
in té r e s s a n te s  pour  la c ré a t io n  
d e  prix souvenirs ,  r é c o m 
p e n s e s ,  Jubilés, c o u p e s  d e  
spor t ,  c h a l len g e s ,  p l a q u e t t e s ,  
m éd a i l le s .

Toujours d e s  n o u v e a u té s  
Tout p o u r  l 'o rg an isa t io n  d e  vos  
fê tes ,  k e rm e ss e s ,  e tc .
O n  s e  c h a r g e  d e  to u te s  g ra v u re s  
Beau choix, prix  in té re s sa n ts  
Location  d e  verrer ie ,  v a i t s e l le  
EWALD PETIT, LAUSANNE 
Tél. (021) 22 2214, rue d e  l'A le S0

RENENS

Hôtel-Restaurant 
Maison du Peuple

Tout confo rt  • R es tau ra t io n  
s o i g n é e  ■ Prix m o d é r é s

Terminus b u s  7 e t  50 m. g a r e  CFF

S iè g e  officiel d e s  o rg a n is a t io n s  
o u v r iè re s  - Parc  à d isp o s i t io n

Tél. (021) 34 02 20

Lavey-Morcles: une démission à la municipalité
La nouvelle de la dém ission du m u 

nicipal Pasche, à M ordes, s ’est r é 
pandue tard ivem ent, comm e si elle 
cachait des im pertinences politiques, 
alors que le p résiden t du Conseil com
m unal la dé tena it depuis le m ilieu de 
février.

Elle a je té  un  certain  trouble  dans 
la comm une de L avey-M orcles où M. 
Pasche est très considéré, é tan t fonc
tionnaire e t chauffeu r du car postal. 
Cette dém ission est m otivée, selon la 
rum eur, p a r  les restric tions env isa
gées p a r les PTT, car le tran sp o rt e t 
l’office postal n ’y son t p lus rentables.

Le village de M ordes fu t du rem en t 
touché p a r les avalanches de l ’h iver 
1963 e t se vo it à  nouveau gratifié  
d 'une calam ité : la  désertion. I l se 
m eurt fau te  de « com battan ts ». Le 
tonnerre  des canons e t l ’odeur de la  
poudre incom m odent depuis longtem ps 
d^jà ses hab itan ts . En 1966, su r déci
sion du  DMF, le rayon  de résidence 
des fonctionnaires m ilita ires fu t é la r

gi ju sq u ’à M artigny, M onthey e t Aigle. 
A lors ses agents, en résidence im po
sée, fu re n t p ris  d ’évasion e t ne ta r 
dèren t pas, baluchon su r l ’épaule, à 
se d iriger vers la plaine. L a p lu p a rt 
s’in s ta llè ren t en V alais d ’où ils sont 
resso rtissan ts avec une  im position fis
cale p lus favorable. A ussitôt, la  com 
m une de Lavey-M orcles en a subi le 
contrecoup financier p a r  une baisse 
de l ’im pôt su r le revenu  de p lus de 
20 000 fr. L ’exode des agents des fo r
tifications, facilitée p a r  le DMF, p ré 
lude  aux  visées d ’ex tension de son 
te rrito ire  sans coup férir.

L a dém ission du  m unicipal Pasche 
laisse p lan e r su r la population  le sen
tim en t q u ’il est délaissé p a r  les adm i
n is tra tions m ilita ire , postale, com m u
nale  e t m êm e p a r  son parti. C epen
dan t, réflex ion  faite, son père, ancien 
dépu té  radical, am i de p lusieurs colo
nels e t en particu lie r de l’ancien chef 
du DMF, n ’av a it-il pas tous les a touts 
en m ain  pour é luder cette d ifficulté ?

Air Mann.

Prilly: Assemblée générale de section
Une assem blée générale nom breuse 

et v ivan te  a salué, p eu t-ê tre  le re to u r 
proche du  prin tem ps, m ais de toute 
façon la rem ise en m arche des d i
verses activ ités politiques du p a rti à 
l ’entrée dans cette année électorale 
dont l’im portance n ’échappe à aucun 
des m ilitants.

Le secrétaire en charge Y van B ussy 
a donné lecture du  p rocès-verbal de 
l ’assemblée générale du  1 "  m ars 1968, 
document qui avait été rédigé p a r  le 
secrétaire dém issionnaire P ie rre  T es- 
taz.

A l’ouverture de son rapport, le  p ré 
sident Jean -P ie rre  Z ollinger a salué 
avec p laisir la présence de deux nou
veaux adhéren ts: Péguiron, chauffeu r; 
e t Nicolier, ingénieur ETS. Le b ilan  
de l ’activité de la  section en 1968 
re la te  les m anifestations récréatives 
e t les diverses réunions qu i on t été 
honorées de la présence d ’o ra teu rs de 
choix. C’est ainsi qu ’on p u t se d is
tra ire , se cultiver, com pléter sa fo r
m ation politique, déba ttre  de d ivers 
problèm es de l’heure en com pagnie de 
M aurice S tudzinski, m uniclpal à P rilly , 
qui ■.» évoqué les problèm es scolaires 
de la  com m une ; d ’A lfred Bussey, con
seiller na tiona l ; de P ie rre  A guet, re s 
ponsable des Jeunesses socialistes ; de 
G ilbert B aechtold e t de Jean  Riesen, 
conseillers na tionaux , ce d ern ie r com 
m e chacun le sa it é tan t secré ta ire  du 
PSS. En conclusion de son exposé, 
dans lequel il rappelle  que le com ité 
a tenu  neu f séances en  1968, le p rés i
den t inv ite  ses corelig ionnaires poli
tiques à accom plir un  gros effort de 
d iscipline en vue des élections com 
m unales pour m ain ten ir e t a u ta n t que 
possible fo rtif ie r la  position du pa rti 
à P rilly .

Les com ptes ont été très so igneuse
m en t étab lis p a r  le caissier C lém ent 
M ayoraz. Le rap p o rt de vérification  
lu  p a r A lexandre  Bonzon en tém oigne. 
P our 1969, la  com ptabilité  sera  con
trô lée p a r  A. Bonzon, A. P e re tti e t R. 
Lavanchy. Les d iverses contributions 
et cotisations à verser p a r  les m un i
cipaux, les députés e t les conseillers

COOPÉRATIVE DES

com m unaux élus, e t p a r  les m em bres 
sans g rade ay an t é té dûm en t fixées, 
il e st procédé aux  élections sta tu ta ires . 
L ’excellent p résiden t Je a n -P ie rre  Zol
linger est confirm é à  son poste. Il 
sera  en touré  d ’A ndré Pelet, v ice-p ré
s iden t ; Y van Bussy, secré ta ire  de sec
tion  ; Jean -Jacq u es  B rehm , secrétaire  
de groupe ; C lém ent M ayoraz, cais
s ie r ; M m° Collet, Louis G enoud, A n
d ré  N overraz, R oger C uanoud, Je a n -  
Jacques D anthe, e t W erner B urck- 
hard , m em bres.

L a Comm ission électorale su r le p lan  
com m unal com prendra en p lus du 
com ité, A lfred  Je a n P e tit M atile et 
R oger C uanoud, députés ; M aurice 
S tudzinski, m unicipal ; R oger Schm itt, 
d irec teu r du S ém inaire coopératif ; e t 
A ndré  Favre. L a Com m ission électo
ra le  d ’arrond issem ent dem eure form ée 
de J e a n -P ie rre  Zollinger, P ie rre  T es- 
taz, R oger C uanoud e t Louis Genoud.

En fin  de séance, Louis G enoud 
rappelle  que l ’arrond issem ent électo
ra l de R om anel com pte sept com m u- 
îigs, dans lesquelles on se ré jo u it dan 
com pter cinq sections du P a rti sôcia-:? 
liste  b ien  v ivantes, soit -,Renens, ,L$» 
M ont, Crissier, P rilly  et Cheseaux.

Si avantageux, si bon 
et maintenant encore

MEILLEUR MARCHÉ!

O U V R IE R S  DU BATIMENT

G y p s e r l e - p e ln tu r e  

G é n ie  civil M a ç o n n e r ie

CARNETS DE DÉPÔTS 4 % %
OBLIGATIONS 5V:%  10 ans

B eaulleu  9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

CEUX QUI S’EN VONT. — M. F ré 
déric Lecoultre, qu i fu t d irec teu r du 
C rédit Foncier de la  V allée de Joux , 
de 1949 à 1965, puis adm in is tra teu r, 
dès 1966, est m ort au  Sentier, à  l ’âge 
de 75 ans. M. L ecoultre ava it é té aussi 
su b s titu t du  p ré fe t du d is tric t de la  
Vallée, de 1941 à 1964 e t m em bre du 
Conseil com m unal du C henit pendan t 
p lusieurs législatures.

Si avantageux car une petite cuillerée de Nescoré suffit à 
faire une tasse d’excellent café. Et si bon car Nescoré est extrait 

plus rapidement et plus délicatement du café et de la
chicorée fraîchement torréfiés.

meilleur marché:
Economisez 1 franc sur le 

flacon Nescoré de 200 g et 
50 et. sur celui de 100 g.

*  fr

Maintenant encore

Cinémas
lausannois

T. 22 55 52-551
■

I
1

14.30, 17.00, 20.00, 22.00, 22.10 16 ans
Prem ière vision 

Couleurs  - Parlé  français

ESPIONS EN HÉLICOPTÈRE
avec  Robert  Vaughn, David McCallum, 

Carol Lynley

Athénée
■

I

■

I

■

Tél. 25 24 12]

14.15, 16.30, 18.45, 21.00
En p rem ière

Tony Curtis e t Henry Fonda dans

(.'ÉTRANGLEUR DE BOSTON
En panavision  e t technicolor 

Parlé français

18 ans

■

■

■

I

■

T. 22 11 44-45]
14.30, 17.00, 20.30 18 ans

DERNIER 30UR

LE BAL DES VOYOUS
Un film d e  J.-C. Dague,  avec  J.-C. Bercq, 

L. Veras, M. Le Royer, D. Michelle, 
M. Briand

■  « M M  T é l .  25 55 1 2 | Tel-  52 51 2 5 1 [ s i  ‘M 3 T é l .  2215 501

g  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 ans 
* En p rem iè re  
H  Parlé français  
m  Clint Easthood,  le hé ros  d e s  w es te rns ,  
ES da ns
g  U N  SHERIF A  N E W  Y O R K
pm Seul, il lance un défi  à la p è g re  
ra  d e  New York - En technicolor

0  15.00. 17.00. 20.30 * ' ' 18 ans
jT-l Première  vis ion • î e  s em aine
m  le film d e  Clouzoi
B  LA P R IS O N N IÈ R E
mm En couleurs  - Toutes faveurs  susp .

N. B. - Ce film p a s s e  simultanément 
pi sur deux  écrans!

H  14.30, 17.00, 20.15 18 ans 
m  P rem ière v ision

Technicolor • Parlé  français

^  R O S E M A R Y ’S  BABY

9  Le film le p l u 9  curieux d e  la saison ...  
g  avec  Mia Farrow, John C assave te s

t ü : i f f l # m T é l .  22 86  22 j B H r i r m f i W T é i .  2214121 T él .  *5 45 5 1 1

ËJ 14.50, 17.30, 20.30 18 ans 
_  P rem ière  v ision
™ Un c hef -d 'œ uvre  monumental 
g  d e  la l it té ra tu re  m oderne

ULYSSES
Parlé angla is ,  s.-t. franç.-allem.

H  Faveurs su sp e n d u e s

Q  14.30, 17.00, 20.30 16 ans 
H  G rande  p rem ière  v ision
■  Parlé français  - Technicolor 

Rod Steiger,  dans
^  LE SERG E N T
[1 La t r a g é d ie  d 'un  homme seul à la 
m  recherche  d 'un amour que  le des t in  lui 
[ J  refuse. Faveurs s u sp en d u es

H  14.30, 17.00. 20.00. 22.10 18 ans 
_  P rem ière v ision  - Se sem aine  
B  Un film qui a p p re n d  tout  sur la vie 
p .  s exue l le
■  LE M A R I A G E  P A R F A IT

Le bon  choix du  pa r tena i re  • La con- 
du ite  p sycho log ique  a p p ro p r ié e  • La 

|  m ate rn ité  Le com portem ent  sexuel.

B i c m n a i T é i .  22 51 s ? | L É V f l P M H  T é l .  25 21 44 | T é l .  25 47 <4 |

ü  14.30,17.00, 20.30 16 ans
_  P rem ière vision

Peter Sellers, t rè s  en verve,  da ns  son 
H  meilleur  rôle
::: l a  « p a r t y  »»

Claudine Longet, Sharon Kimberly, Den- 
g  ny Miller - Panavision , couleurs  Deluxe

h
■  14.00, 16.00,, 18.00, 20.00, 22.15 18 ans 
H  P rem ière v ision  - 3e sem aine
"  LA P R IS O N N IÈ R E

^  le film d e  Clouzot 
H  En couleurs  • Toutes faveurs  susp .
■  N. B. - Ce film p a s s e  simultanément 
m  sur deux écransl

H  14.30, 17 00, 20.30 18 ans 
2e sem aine  

U  Nathal ie  Delon, Renaud Verley 
e t Robert Hossein dans

S  LA L E Ç O N  PARTICULIÈRE
Q  II p ré p a re  son  bac,  il court le s  filles!

Elle a 25 ans , e lle  a un homme d a n s  sa 
@ ' vie  - En couleurs

flWrfffyfaasaga T é l .  22749» ! Tél.  25 <2 2 2 j T é l .  54 00 5 5 1

®  14.15,16.15,18.15, 20.30 18 ans 
B  Un film qu 'o n  ne com pare  à aucun autre
^  ESCALATION

avec  Claudine Auger, Lino Capolicchio,  
! ; G ab r ie le  Ferzettl 
g  Version orig.  italienne, s.-t. fr.-all.

H 14.30,17.00, 20.30 16 ans
pi Prem ière su isse

G e orges  Gére t ,  Magali Noël e t Michel 
H  Galabru dans

pi LE MOIS LE PLUS BEAU
Un film d 'a m our  pa s  comme les autres 

j~] Eastmancolor

H
g  20.30 16 ans 

g  En couleurs 

g  PEAU D'ESPION

1

SOUTENANCE DE THÈSE
à l'Ecole p o ly tech n iq u e  fé d é ra le  

d e  Lausanne

M. Ph i l ip p e  BERTHET, i n g é n ie u r  
p h y s ic ien  d ip lô m é  EPUL, s o u t i e n 
d ra  sa  t h è s e  d e  d o c to r a t  le  v e n 
d re d i  14 m ars 1969, à  17 h. 15, à 
l 'au d i to i re  B7 d e  l 'Ecole p o ly 
t e c h n iq u e  f é d é r a l e  d e  Lausanne, 
a v e n u e  d e  C our 33. Elle e s t  in
t i tu lée :

«Etude d e  la prop agation  d 'o n d es  
n eutroniques dans un m ilieu h é 
té r o g è n e , m ultiplicateur d e  neu 
trons —  ap p lica tion  à la m esure  
d e s  param ètres d'une surface  
a c tiv e  cylindrique dans l'assem 
b la g e  sous-critique CARROUSEL.»

Le travail  d é c r i t  u n e  m é t h o d e  
o r ig in a le  d e  m e s u re  d e s  p a r a 
m è t re s  c a ra c té r i s t iq u e s  d 'u n  e n 
s e m b le  d 'é l é m e n t s  c o m b u s t ib le s  
nuc léa ire s .

)

La s é a n c e  e s t  p u b l iq u e .

F a ite s  lire vo tre  journal



DE L’ANTIQUITÉ À JULES VERNE

La monstrueuse 
réputation de

ta pieuvre
Lorsque Victor Hugo découvrit 

pour la prem ière fois un poulpe — 
ou pieuvre — il ressentit un te l dé
goût pour ce genre de céphalopode 
qu’il s’en souviendra tou t na tu re l
lement quand il se m ettra  à rédiger 
ses « Travailleurs de la M er », où 
la pieuvre devient une sorte d 'en-

Yictor H ugo  a  é t é  induit e n  e r re u r  par  
Ju l e s  Michelet.

nemi héréditaire de l’homme. Selon 
lui — et il le prétend avec des « ré 
férences » scientifiques à l ’appui — 
aucun nageur ne peut pénétrer 
dans le  royaum e de N eptune sans 
subir les foudroyantes colères de 
ce « m onstre » cent fois plus dan
gereux que l’hydre de Lerne, le fa
buleux serpent à sept têtes auquel 
dut s’attaquer Hercule (Héraclès).

Bien que ce soit un roman, en re
lisant au jourd’hui les « T ravail
leurs de la Mer », on ne peut que 
sourire (même le lecteur non in 
formé) en assistant au  combat de 
Gilliat, le pêcheur de Guernesey, 
avec la pieuvre qui hantait, paraît- 
il, le récif des Douvres. Hugo com
mence par y ten ir un  étrange lan
gage: « Comparées à la  pieuvre, les 
vieilles hydres font sourire. A de 
certains moments, on serait ten té  de 
le penser, l ’insaisissable qui flotte 
en nos songes rencontre dans le 
possible des aim ants auxquels ses 
linéam ents se prennent, e t de ces 
obscures fixations du rêve, il sort 
des êtres. »

On dem eure encore, avec cette 
assertion, dans l’explication touf
fue. Mais écoutez la suite: « Pas de 
saisissem ent pareil à l ’é tre in te  du 
céphalopode. C’est la m achine pneu
m atique qui vous attaque. Vous 
avez affaire au vide ayant des pa t
tes. Ni coups d’ongles, n i coups de 
dents: une scarification indicible. 
Une m orsure est redoutable, moins 
qu’une succion. La griffe n ’est rien 
près de la  ventouse. La griffe, c’est 
la bête qui en tre  dans votre chair; 
la ventouse, c’est vous-même qui 
entrez dans la bête. »

Puis, pour corser le tout, il con
clut: « Au-delà du terrib le, être 
m angé vivant, il y a l’inexprim able, 
être bu vivant. » Il y a plus drôle 
encore: « Elle a un seul orifice, au 
centre de son rayonnem ent. Cet 
h iatus unique, est-ce l ’anus ? est-ce 
la bouche ?.. c’est les deux. La même 
ouverture fa it les deux fonctions. 
L ’entrée est l ’issue. »

Tout ceci, bien sûr, est inexact 
e t de pure fantaisie. Mais poussons 
encore un peu l’analyse: « La pieu
vre n ’a pas d ’os, elle n ’a pas de sang,

Voici c o m m e n t  le s  s a v a n t s  im ag ina ien t  e n c o r e  la c a p tu r e  d 'u n  c a lm a r  a u  milieu 
du XIXe sièc le .

I

elle n ’a pas de chair. Il n ’y a rien 
dedans. C’est une peau. On peut 
re tourner ses hu it tentacules du de
dans au dehors Comme des doigts 
de gants. »

Or je connais beaucoup de très 
fins gourm ets que cette descrip
tion ren d ra it furieux, eux qui, 
friands de poulpe, ne se conten
ten t pas, je vous .Fissure, que d ’une 
peau... _

Plus loin, voici ’ les affirm ations 
de Victor Hugo au sujet des ten ta 
cules. « On ne coupe pas les an ten
nes de la pieuvre: c’est un cuir 
impossible à trancher, il glisse sous 
la  lame... »

Mais quel combat alors ?
Eh oui! on peut se dem ander dès 

lors comment G illiat est parvenu 
finalem ent à tu er cette pieuvre. Ce 
fu t pou rtan t très simple, selon Vic
tor Hugo toujours: « ... la  lu tte  de 
deux éclairs. G illiat plongea la 
pointe de son couteau dans la vis
cosité plate, et, d ’un mouvement 
girato ire pareil à la  torsion d’un 
coup de fouet, fa isan t un cercle au
tou r des yeux, il arracha la tête 
comme on arrache une dent. »

Comment ne pas applaudir devant 
tan t d ’ingéniosité ? On me ré to r
quera que toutes les fantaisies peu
vent ê tre  tolérées chez un  rom an
cier. Certes! Mais il est tou t de 
même étrange que Victor Hugo ait 
commis ta n t d ’e rreurs dans la des
cription du poulpe, lui qui, lors de 
son séjour dans l ’île de Guernesey, 
en avait un  grand nom bre sous la 
main. Or qu’il ignorât, par exemple, 
que toutes les pieuvres sont munies 
d ’un bec corné semble surprenant, 
lu i qui écrivait de sa plus belle 
encre: « Dans le rom an surtout, un 
écrivain doit ê tre  aussi proche que 
possible de la vérité. »

Nous sommes enclin à penser — 
pour l ’excuser — que, plu tôt que de 
juger p ar lui-m êm e ou de se réfé
re r  à des ouvrages scientifiques de 
valeur, l’au teur des « M isérables » 
a sim plem ent dû consulter un ou
vrage de Ju les M ichelet qui s’in ti
tu le  « La M er » dans lequel il a 
fa it une consommation insensée de 
« m onstres ». Michelet, en effet, y  
note: « Le suceur (lisez la  pieuvre) 
du monde mou, gélatineux, l ’est 
lui-même. En faisant la  guerre aux 
mollusques, il reste m ollusque aus
si, c’est-à-dire toujours embryon. 
Même rassasié, crevant, il dé tru it 
encore. »

Jules Verne commet 
la même erreur

Or, si Victor Hugo s’est trompé 
p ar la  fau te  de Jules Michelet, Jules 
Verne, dans « V ingt Mille Lieues 
sous les M ers », a égalem ent passé 
à côté de la vérité mais, cette fois, 
p ar la fau te  de Victor Hugo. Car 
il y  a une parenté d’horreur, dans 
la  lu tte  démesurée de l ’être h u 
m ain avec la bête, entre les « T ra
vailleurs de la Mer » et « V ingt 
Mille Lieues sous les Mers », avec 
cette différence toutefois que Nemo 
et Ned, même avec des haches, s’a t
taquen t aux tentacules et que Ned, 
p lu tô t que de se serv ir de la fa
meuse « botte » giratoire de Gilliat, 
préfère m anier le harpon.

Remontons dans le temps
Il me semble intéressant, après 

avoir présenté la pieuvre à tra 
vers deux célèbres romanciers, 
de prélever d ’autres illustrations de 
ce céphalopode.

Dans l ’Antiquité, les avis au su
je t du poulpe étaient divergents: 
Pline affirm ait qu’il n ’était mort 
plus atroce que celle du nageur 
broyé par les tentacules. Cicéron, 
lui, prétendait que le poulpe était 
inoffensif à la condition de ne pas 
l’effaroucher. Plus tard, Tacite y 
fit une courte allusion pour con-

- »  "  -iu

m

La g ig a n te s q u e  p ieuvre  d e  « Vingt Mille L ieues  s o u s  les  M ers  », d e  J u l e s  Verne.

d u re : « C’est le plus te rrib le  des 
diables du monde. » A peu près à la 
même époque, Suétone, probable
m ent pour le contredire, écrivit: 
« Cette bête affreuse est d ’une 
étonnante douceur. »

A, la  Renaissance, Rondelet notait 
’poüfc Isa {iâft: « Là (les bras) est ia 
plus grande e t ’ m erveilleuse force

J u l e s  Verne, t r o m p é  p a r  Hugo...

des poulpes, plus cruels et dange
reux  à faire m ourir l ’homme dans 
l ’eau que tou t au tre  anim al aqua
tique. »

Rappelons aussi que François Vil
lon tra ita it ce m onstre de « doux 
m ollusque ».

Au XIXe siècle, l ’illustre Cuvier, 
pourtan t grand démolisseur de lé
gendes, tom ba égalem ent dans le 
piège en soulignant que le poulpe 
é tait « bien un m angeur d ’hommes ».

La science moderne intervient
Toutes ces fantaisies allaient in

évitablem ent aboutir à de violentes 
réactions de la, p a rt du monde 
scientifique moderne. Un zoologiste 
américain, le professeur Stephen 
Riggs Williams, f it de longues ex
périences avec les poulpes. Sa con
clusion ne m anque pas de couleur 
ni de saveur: « Un cultivateur dans 
son champ de maïs risque bien 
plus d’être attaqué par un potiron 
qu’un nageur de l’être par une 
pieuvre. »

Un au tre  grand connaisseur en la 
m atière, B ernard Heuvelmans, 
poursuit: « Tout en lui, d ’ailleurs, 
trah it un désir de dissimulation. Il 
a poussé l’a rt du camouflage à un 
degré inouï: la facilité e t la rapi
dité avec lesquelles il em prunte la 
tein te et le dessin de son substrat, 
grâce aux cellules pigmentées m ul
ticolores qui garnissent sa peau,

sont bien supérieures à celles pro
verbiales du caméléon, au  demeu
ran t très surestimées. Et, comme si 
cela ne suffisait pas, le poulpe, en 
cas de danger extrêm e, peut se dé
colorer jusqu’à devenir translucide 
et p ro jeter par un siphon un nuage 
d’encré qui déroute tou t à fait son 
adversaire.»  •*'•'•••» ,i" i

Les premiers pourfendeurs 
de légendes

Au vrai, le poulpe a été reconnu 
comme plus ou moins inoffensif, en 
1851, lorsque le Niçois Jean-B ap- 
tiste V érany publia ses « Mollus
ques m éditerranéens ». Pour lui, 
« l’action des ventouses sur la peau, 
quand elles s’y appliquent, le mou- 
vent serpentiform e de ses bras, sa 
force m usculaire, son aspect hideux 
ont fa it exagérer les m éfaits de ce 
céphalopode stupide qui est inca
pable de nuire ».

Un savant australien, propriétaire 
d ’un gigantesque aquarium  où vi
vent de nom breux poulpes, assure 
que cet anim al n ’a d’inquiétant que 
sa forme et que, d ’au tre  part, il 
affectionne les jeux — on ne nous 
d it pas lesquels (!). Q uant aux pê
cheurs de perles, ils l ’appellent « la 
mule aquatique ». « Il faut v ra i
ment, disent-ils, qu’on le dérange 
pour qu’il consente non pas à a t
taquer mais à se défendre. » Quant 
aux proportions gigantesques qu’on 
lui a attribuées, que ce soit pour le 
calm ar ou le poulpe, tout a été dé
m esurém ent grossi par la légende 
et l ’im agination désordonnée de cer
tains écrivains. Il ne reste donc du 
« monstre » qui, pendant des siècles, 
a hanté les mers que sa forme hi
deuse, cette illustration repoussante 
du nid de serpents... En bref: la 
vieille reproduction de l’hydre de 
Lerne! Maurice Métrai

C o m b a t  e n t re  un c a c h a lo t  e t  un ca lm ar  
g ig a n te s q u e .
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39 e Salon de l’Automobile 
Genève

Quoi
de
neuf?

M algré  les apparences, le Salon de G enève 1969 n'est pas comme 
les autres. I l est le  de rn ier d 'une décennie. Et d 'une décennie qu i 
com ptera certa inem ent dans le  dom aine de l'au tom ob ile . Dans les 
années I960 qu i s'achèvent, l'industrie  autom ob ile  e t ses branches 
annexes on t amorcé un tournant décis if, tan t sur le plan économ ique 
que technique.

Sur le  plan économ ique, c 'est au cours de ces années que s'est 
a ffirm é un m ouvem ent qu i s 'am plifie ra irrévers ib lem ent: celui des con
centrations. Naguère, un grand d irec teu r ita lien  de la branche préd isa it 
que d 'ic i quelques années, les constructeurs de voitu res ne seraient 
plus qu ’au nom bre de sept ou de huit. Ce n'est pas une utop ie , e t ce 
qu i se passe un peu partout en Europe dans ce dom aine le prouve. Si 
l'on  excep te  les pe tites  marques artisanales, nous sommes dé jà  en 
passe de n 'avo ir plus, è côté des grands groupes américains, qu'une 
seule firm e allem ande qu i groupera VW, NSU, M ercédès e t BMW ; en 
France, Simca n 'ex is te  plus comme firm e française: e lle  est une « sec
tion  » de Chrysler; C itroën tra ite  avec Fiat, Maserati, NSU. Peugeot e t 
Renault s 'a llien t. En A ng le te rre , Rootes a é té  « enchrysléré » aussi. A ses 
côtés e t à ceux de Ford, tous les princ ipaux constructeurs se sont fondus 
en une seule entreprise, la BLMC. En Ita lie , Fiat est m aître, Lancia n'est 
pas b rilla n t; seul A lfa  Roméo conserve le  rythm e. Ces concentrations 
e t celles qu i suivront inév itab lem en t annoncent l'heure de  la « dé pe r
sonnalisation » de la vo itu re , compensée tou te fo is  par la form ule 
« cockta il ». . . .

Cette form ule « cockta il » —  qui, lancée par les trusts américains en 
Europe, consiste è présen te r de  m ultip les variations sur la base de deux 
ou tro is m odèles de  carrosseries com binables avec deux ou tro is  
m odèles de  moteurs e t des aménagements à cho ix —  est, avec le 
déve loppem ent de  la sécurité des véhicules, le tra it dom inant du tou r
nant technique de ce tte  décennie autom obile .

Parvenue à un sommet en m atiè re de perform ances —  sommet d é te r
miné par les capacités humaines à m aîtriser la vitesse, qu i n 'évo luent 
guère, e t non par les moyens techniques —  la vo itu re  s’est lancée, 
fo rt heureusement,, dans une ère d'« escalade » de la sécurité. Demain, 
on ne roulera pas plus v ite , pu isque nos réflexes ne le  perm ettent pas, 
mais on roulera plus sûrement. Jamais comme ces neufs dernières 
années, les constructeurs de vo itu re , mais aussi de  tous ses « acces
soires » (pneus, phares, etc.) n 'ava ient fa it autant d ’e fforts  en vue d'as
surer le  maximum d e  sécurité aux occupants des véhicules.

Certes, la fréquence des accidents n'a pas dim inué pour autant. C'est 
que le maximum n 'est pas a tte in t, e t de  lo in, dans ce tte  recherche de 

...sécurité. C'est aussi que i'accroissem ent d e  la c ircu la tion contrebalance 
les progrès réels accom plis en m atière de construction.

C'est pourquo i i l  fau t que la décennie qu i va s 'ouvrir soit, e lle , 
ce lle  qu i verra la naissance e t le  déve loppem ent d ’une p o litiq u e  
g loba le , in ternationa le , des transports, qu i endiguera dans un sens 
humain e t dans une op tique  d ’harmonie sociale, l'anarchie qu i est encore 
à la base du progrès technique.

Ces quelques ré flex ions pour vous rappe ler, visiteurs du Salon, 
qu 'au jou rd 'hu i progrès e t problèm es de l'au tom ob ile  ne se mesurent 
plus en termes de mode, ne se résument plus aux lignes de carrosseries, 
mais se posent comme une grande tâche incom bant à la co llec tiv ité . 
Souhaitons que les années 1970 vo ien t « le  débu t de la f in »  des 
égoïsm es e t des d iscrim inations sociales qu i ont marqué tro p  souvent 
jusqu 'ic i le  déve loppem ent de  l'au tom ob ile .

Salon
Opel présente 
ses nouvelles 

« grandes », 
plus compactes 

et pleines 
d'innovations  

techniques 
intéressantes.
Notre photo: 

['A dm ira i.

Une des plus 
remarquables 
nouveautés du 
Salon de l ’auto: 
la Ford Capri, 
une nouvelle 
conception de 
la vo itu re  
courante.

Vous envisagez l’achat d’une voiture...

Savez-vous combien cela coûte?
Retour du printemps et Salon de 

Genève : cette double occurrence 
fa it renaître chaque année la fréné
sie des voyages, de l’évasion, ac
croît le désir de posséder une voi
ture chez ceux qui n’en ont pas 
et celui d’en changer chez ceux 
qui en ont une. Cette dernière caté
gorie grossit de’ plus en plus au 
détriment dé la première. Ils res
tent néanmoins nombreux ceux qui 
rêvent de se lancer sur les routes 
aux commandes d’un de ces engins 
que deux tiers de siècle de per
fectionnement ont rendu de plus en 
plus séduisants. Mon propos n’est 
pas ici de discuter du phénomène 
automobile, de ses implications so
ciales, psychologiques (et pourtant

r* i r

il y aurait beaucoup à en dire !). 
Ce Salon de Genève m’a paru sim
plement une excellente occasion 
pour tenter de rappeler à ceux que 
tente l ’achat d’une auto ce que 
coûte la satisfaction de se balader 
sur quatre pneus. Car il est notoire 
què bien peu, quoiqu'ils en disent, 
pensent aux charges considérables 
que représente pour un budget de 
Suisse moyen, la possession et l ’u ti
lisation d’une voiture. La publicité, 
l ’orgueil, l’envie, risquent de faus
ser l ’appréciation du candidat à la 
motorisation. Ensuite, face aux réa
lités économiques qui s’imposeront 
à lui, l ’orgueil, la force de l ’habi
tude, une certaine « intoxication » 
l ’entraîneront dans des sacrifices 
cruellement disproportionnés aux 
joies de la voiture...

Voyons donc comment il faut 
prévoir avec réalisme, sur le plan f i 
nancier, la possession d’une auto
mobile.

Nous prendrons comme exemple 
un véhicule d’environ 6 chevaux 
fiscaux coûtant approximativement 
8000 fr. Donc, une voiture cou
rante.

LES FRAIS  F IX ES

Supposons d’abord que l ’ache
teu r a payé sa vo itu re  comptant, 
ce qu’on ne saura it que recom
mander... I l  fa u t dès lors envisager 
toute une série de fra is  qu i dé
coulent du sim ple fa it  d’être p ro
p rié ta ire  d’une vo itu re ; c’est ce 
qu’on appelle les fra is  fixes.

AM O RTISSEM ENT

U n capita lis te d ira it  probable
m ent que l ’achat d ’une vo itu re  est 
un tou t m auvais placement d ’a r
gent ! L ’ investissement ne p rodu it 
aucun in té rê t. La  vo itu re  se dé
précie, même sans rou le r, et à 
plus fo rte  raison à l ’usage.

I l  fa u t donc p révo ir un am ortis
sement que l ’on peut évaluer à 
15"/o du p r ix  d ’achat par année 
pour la vo itu re  que nous considé
rons. Ce qu i nous donne 1200 fr . 
C’est le m in im um  que l ’acheteur 
devra épargner chaque année s’i l  
veut pouvo ir rem placer son véh i
cule lorsqu’i l  le désirera.

TA X E  ET ASSURANCES

Ensuite, i l  y  a les taxe et assu
rances. La  taxe de c ircu la tion  va 
rie  d’un canton  d l ’autre. Rien 
qu’en Suisse romande, elle oscille, 
pour notre exemple, entre 150 et 
250 fr .  Prenons la moyenne: 200 fr .

Les prim es d’assurances sont 
unifiées pour la Suisse. La  lo i im 
pose à l ’autom obiliste une couver
tu re  m in im um  des risques en res
ponsabilité  c iv ile . Toutefois, étant 
donné les dangers de la c ircu la tion  
actuelle, ce sera it fa ire  des écono
mies de bouts de chandelles que de 
s’assurer au m in im um  légal. L ’au
tom obiliste prévoyant préférera une 
R. C. à couverture illim ité e  (la  
prim e est d’a illeu rs  à peine plus  
chère que celle due pour la R. C. 
m in im um ); i l  contractera aussi une 
assurance-occupants a fin  de cou
v r i r  les membres de sa fam ille  
qu’i l  transporte, ceux-ci n ’étant pas 
assurés par la R. C.; enfin, i l  sera 
bien avisé de se m u n ir d’une assu
rance casco. Le coût annuel global 
de ces assurances peut être évalué 
à 750 fr .  Près des deux tie rs  de 
cette somme représentent la seule 
prim e R. C.

DIVERS
A u  nombre des fra is  fixes, i l  fa u t 

ajou te r l ’achat presque inév itab le  
d’accessoires, les dépenses supplé
m entaires en vue de préparer la 
vo itu re  pour l ’h iver, etc. C’est 
■rester bien modeste que d’inscrire  
à ce poste « divers » la somme de 
200 fr . par an... En plus, i l  fau d ra it 
compter la location d ’un  garage ! 
Nous adm ettrons toutefo is que 
notre acheteur type n ’a pas pu en 
trouve r un, ou y  a renoncé par éco
nomie. C’est fréquen t !

Nous arrivons donc, pour ce cha
p itre  des fra is  fixes, au to ta l an
nuel de 1200 fr . +  200 fr . +  
750 fr .  +  200 fr .  =  2Ï50 fr.

LES FRAIS VARIABLES
M aintenant, no tre nouvel auto

m obilis te  va rou ler, bien sûr ! I l  
va donc avo ir à supporter des frais 
variab les en fonction  des caracté
ristiques de sa vo itu re, du k ilom é
trage parcouru, de sa manière de 
conduire, etc.

CO NSO M M ATION D ’ESSENCE
En prem ier lieu  figu re  na tu re lle 

ment la consommation d’essence. 
Même pour la vo itu re  type que 
nous considérons, elle sera d iffé 
rente d’une marque à une autre, 
mais surtou t selon l ’u tilisa tio n  que 
le conducteur en fe ra : v il le  ou 
route, plaine ou montagne, seul ou 
à pleine charge, en conduite tou
ris tique ou sportive. Choisissons 
une moyenne que nous fixe rons à

(Suite en page 11.)
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Volvo: Une grande routière de plus
E nrich issan t sa gam m e p a r le  hau t, Volvo présen te  la 164, une 

extrapolation  de la 142/144 so rtie  l’an dernier. La carrosserie  est 
p ratiquem ent sem blable à celle de  la série  140, àvc 6,5 cm. de 
plus, une ca landre nouvelle de sty le  « a ris to c ra tiq u e»  e t quelques 
m odifications de détail. P a r  contre, le m oteur est en tièrem en t nou
veau: il s’ag it d ’un 6 cylindres en ligne de 3 litres de cylindrée qui 
développe 130 ch DIN. La 164 est une g ran d e  rou tiè re  dont les 
caractéristiques de luxe  e t de confort en  fon t une concurren te  
d irecte des M ercédès, p a r  exem ple. Volvo, l’un des p ionniers de la 
sécurité autom obile a, b ien  en tendu , doté ce nouveau m odèle des 
m ultiples solutions techniques in téressan tes dont bénéficien t aussi 
les séries 120 e t 140 (équipées du nouveau 4 cylindres 2 litres de 
90 ou 118 ch SAE): systèm e de freinage à double circuit, carros
serie à défo rm abilité  variab le , ce in tures de  sécurité  à tro is points 
d ’attache, colonne de direction  de sécurité , etc., etc.

A rem arquer que tous les modèles, ce tte  année, disposent — 
c’est la  p rem ière  fois en Europe, et c’est à  sa luer — d ’un systèm e 
d ’épuration  des gaz d ’échappem ent.

En outre, les « vo itu res du G rand  N ord » qui on t bâ ti leu r 
solide réputation ... su r  leu r robustesse, ju stem en t, e t su r leu r 
ap titude p a rticu liè re  à a ffro n te r les h ivers suisses, on t tou tes vu 
encore leurs qualités en la m atiè re  renforcées, no tam m ent p a r 
1 adjonction d 'un  dispiositif de p réchauffage  de l ’a ir  asp iré  p a r le 
m oteur et p a r  l ’adoption d ’un a lte rn a te u r à  la p lace de la dynam o.

Les carrosseries, elles, re s ten t ce q u ’elles sont: parm i les m ieux 
protégées contre  la  corrosion.

Avec les 142, 144, 164, e t le  b reak  145, Volvo offre  une valeu r 
très sûre dans une  enveloppe fo rt é légante e t d ’une sobriété  de bon 
aloi. On ne p eu t que souhaiter que la m arque tran sm e tte  cette 
élégance à ses m odèles de la  série  120, dont la  ligne désuète fa it 
tache dans ce tte  production  ém inem m ent a ttachan te . Que diable, on 
n ’est p lus au tem ps où la so lid ité se dém on tra it p a r  la  lou rdeur 
du style! E spérons alors que le p rochain  salon nous révélera  une 
120 ra jeu n ie  qu i sera  alors en  to u t po in t digne de ses jo lies.g randes 
sœ urs.

Peugeot: Toujours plus haut!
T oujours plus h au t , dans les ca té

gories de voitures, te lle  sem ble ê tre  
la  devise m om entanée de la firm e 
de Sochaux ! La gamm e Peugeot p la 
fonnait ju sq u ’ici, en m atière  de voi
tu res de tourism e, à la  catégorie 
m oyenne avec la  404, d ’une cylindrée 
de 1600 cm3. Avec la 504, présentée

am éliorations ont é té apportées à la 
404 ! C ette fois, c’est u n  a lte rn a teu r 
qui rem place la dynam o, tand is que 
des fre ins à disques v iennent équiper 
les roues avant.

A m éliorations techniques aussi à la 
204, qui poursu it sa m arche ascension
nelle dans les cœ urs des autom obi-

I
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en p rem ière  suisse à Genève, elle 
en tre  dans la  classe moyenne supé
rieure . C ette nouvelle création, bien 
dans la ligne Peugeot, est une belle 
synthèse de classicism e e t de m oder
nism e. C lassicism e de la conception 
technique : m o teu r av an t (1800 cm3, 
87 CV SAE dans la version « ca rb u ra 
te u r  », 103 CV SAE dans la  version 
« in jection  ») ; p ropulsion arrière . Mo
dernism e de la ligne e t des am énage
m ents v isan t à am éliorer la  sécurité. 
La 504 — dont il ex iste une version 
à boîtç au tom atique ZF — est p a rt i
cu lièrem ent séduisan te  to u t en m ain
ten an t la  trad itio n  Peugeot de sobriété 
de ligne e t de robustesse. Elle perm et
tr a  à ses constructeu rs de s’assu rer la  
clientèle aisée qui, to u t en désiran t 
re s te r  fidèle à Peugeot, ne se sa tisfa i
sa it p lus de la 404._

C ette  404, qui a d errière  elle une 
carriè re  de plus de douze ans (!), reste  
au  program m e de fabrication , dans 
tou tes ses versions, y  compris la  404 
C onfort qui a rem placé la défunte 
403. Comme chaque année, quelques

listes : la tenue  de rou te  en a é té en 
core am éliorée p a r une , b a rre  a n ti
dévers, su r les m odèles g rand luxe 
et break.

En se fondant sur la  politique sage 
qu’a tou jours suivie Peugeot, on peu t 
se liv re r à des prévisions : tand is que 
la 204 et la  504, deux m odèles neufs, 
seron t vraisem blab lem ent constru its 
pendan t de nom breuses années, la 404, 
vieillie, va d ispara ître . P eu t-ê tre  P eu
geot lan ce ra -t- il un  nouveau m odèle 
c-nterm édiaire en tre  la  204 e t la  504 
d ’ici quelques tem ps, disposant ainsi 
d ’une gam m e com plète de véhicules 
p o rtan t h au t e t loin la personnalité  
unique que Peugeot a tou jours im pri
m ée à ses voitures.

P ou r l’heure (toujours p lus h au t ! 
vous d isait-on  !), ce sont les coupé e t 
cabrio let 404 qui d isparaissent, au p ro 
fit d ’un coupé et d ’un  cabrio let 504 
que Peugeot p résen te  en PREM IERE 
MONDIALE à Genève. Ces deux voi
tu res  de h au t stand ing  (et de p rix  
correspondant) ont é té dessinés eux 
aussi p a r P in in  Farina.
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l’a c h a t d ’une  vo itu re ...V o u s  e n v isa g e z

Savez-vous combien cela coûte?
(Suite de la  page 9.) 

h u it litres aux  100 km . N a turelle
m ent, com m e l’im m ense m ajorité  
des vo itures actuelles, celle de 
notre  usager consom m e de la « s u 
per  ». Le p r ix  du litre  varie  d’une  
sta tion  à l’autre, m ais en nous ba
sant sur le p r ix  de 67 et. le litre, 
nous arrivons à une dépense de 
5 fr. 36 par 100 km ., ou 53 jr. 60 
par 1000 km .

HUILE
Une bonne vo iture consom m e peu  

d ’huile, m ais au p r ix  de 4 fr. le 
litre, cette consom m ation qui varie  
entre  0,5 et 1 l. par 1000 km . coû
tera  pour cette  distance environ  
3 fr.

PNEUS
L ’usure des pneus doit aussi être  

prise en considération. Elle aussi 
varie selon le m ode de conduite, 
les caractéristiques de la vo iture  
(grandeur des roues, systèm e de 
propulsion, etc.). D’autre part, il 
faudra que no tre  autom obiliste  
fasse l’achat de pneus d’hiver. Il 
fau t, ici égalem ent, que nous nous 
contentions de m oyennes: fixo n s le 
p r ix  du train de pneus (en tenan t 
com pte de ceux d ’h iver, plus chers 
m ais qu’on u tilise  m oins long
tem ps) à 400 fr. et sa durée à 
30 000 km . Tous les 1000 km ., le 
conducteur aura usé pour 12 fr. de 
pneus environ.

LES « PETITS RIENS »...
E nfin , m êm e si sa vo iture  est 

d’excellen te  qualité  et qu ’il n ’a en  
plus, jam ais d ’accident, il devra  
l’entretenir, fa ire les vidanges et 
les graissages prescrits; la batterie  
s’use, de m êm e que les freins, 
l’em brayage, les am ortisseurs; il y  
au ra  fa ta lem en t de petits  réglages 
et répara tions à effectuer. Lors des 
prem ières années d’utilisa tion , les 
réparations seront rares, espérons- 
la, m ais deviendront plus fr é 
quentes à m esure que le véhicule

s’usera. De toute façon, les balais 
d ’essuie-glaces, les am poules ont la 
v ie  courte. C om pte tenu  des p rix  
pratiqués par les garages, il fa u t 
com pter une m oyenne de 50 fr. par 
1000 km . pour ces « petits riens » 
accum ulés que nécessite la voiture.

FAISONS LES TOTAUX...
Voilà. Nous avons pensé à peu  

près à tout. Le total des frais v a 
riables s’établit donc, pour notre  
vo iture  type, à 120 fr. environ par 
1000 km . (essence: 53 fr. 60, huile  
3 fr., pneus 12 fr., en tretien  50 fr., 
soit 118 fr. 60). S i notre autom obi
liste roule 10 000 km . par an, il 
dépensera donc 1200 fr. S ’il en fa it 
20 000, il dépensera 2400 fr. Les 
fra is fixes , eux, ne varien t pas, cela 
va de soi, quel que soit le k ilom é
trage parcouru. N ous les avions 
estim és à 2350 fr. Faisons les to 
taux: si no tre  autom obiliste par
court 10 000 km . par an, il devra  
consacrer 5550 fr. environ par an 
née à son « budget vo iture  ». Et s’il 
parcourt 20 000 km ., ce poste se 
m ontera  à 4750 fr. environ.

La démonstration est claire: 
s’il veut pouvoir rouler sans 
restreindre les autres postes de 
son budget, en prévoyant le 
remplacement de sa voiture, en 
l’entretenant correctement, en 
s’assurant convenablement, et 
en ayant économisé suffisam 
ment pour payer son auto au 
comptant, le  candidat automo
biliste doit pouvoir disposer de

300 à 400 fr. par mois
au poste « voiture » de son 
budget. En cas d’achat à crédit, 
il faudra ajouter à ce montant, 
pendant 15, 18 ou 24 mois, les 
acomptes sur le prix de la 
voiture !

Ford: Capri, ça commence!
C ontrairem en t à la  chansonnette  de naguère, pour Ford, C apri n ’est pas 

fin i: ça commence, e t vite, et fort! La toute nouvelle F ord  C apri est un  fam eux 
cheval de bata ille  (ce qui n ’a rien  d ’étonnant, pu isqu’elle descend de la M us
tang!): sa ligne est réussie, qui allie  l ’esthétique d ’une vo itu re  de spo rt à 
l ’hab itab ilité  d ’une berline; ses d iverses versions couvren t une plage 
assez im portan te  de p rix  pour qu ’une large catégorie d ’acheteurs « se sen ten t 
concernés» ; enfin  les m oteurs qu i l’équ ipen t au choix on t fa it leu rs  p reuves

de robustesse jo in te  à une 
nervosité  p lus ou m oins 
évidente., selon le type. 
C’est -Boit u iw l3 0 0  cm 3 
(comme l’E scort. 1300), soit 
u n  1600 cm3 (comme la 
Cortina) so it encore un  
2000 cm3 à 4 cylindres 
en  V (dérivé de celui de 
la  17 M). I l y  a encore 
un  1300 GT (comme l ’Es- 
cort GT ) et u n  1600 GT 
(comme la  C ortina GT). 
P lus ta rd  v iendra un m o
te u r  de 3 litres. Hors de 
Suisse ex iste  aussi une 
version 2300 GT équipée 
du  V 6 de la 20 M. Cela 
fa it cinq m odèles de base, 
o ffran t respectivem ent des 
puissances de 54, 64, 64, 
82 e t 93 ch DIN (ou 62, 
76, 76, 95 e t 115 ch SAE) 
e t des v itesses m axim um s 
de l ’ordre  de 140, 150, 150, 
160 et 170 km /h. M ais ce 
n ’est pas tou t: fidèle au 
systèm e « cocktail » qui a 
fa it ses preuves, Ford  of
fre  chacune de ces C apri 
en équipem ents plus ou 
m oins luxueux : standard , 
« L », « X », « R », « XL », 
« X LR ». Soit au to ta l 26 
versions d ifféren tes !

O utre  cette  nouveauté 
de taille, F o rd  continue 
d ’offrir sa gam m e très 
com plète, égalem ent se
lon cette  form ule « cock
ta il » qui ne perm et p res
que p lus le recensem ent, 
ta n t elle s’apparen te  au  
« su r m esure ». On trouve 
ainsi toute la  gam m e des 
Escort, puis celle des C or
tina , la  C orsair, celle des 
12 et 15 M, celle des 17 
e t 20 M à la nouvelle li
gne présen tée l’autom ne 
dern ier. Sans com pter les 
am éricaines...

Oh ! j ’entends déjà les exclam a
tions de certains: « I l est fou  ! » '-  
« C’est pas vrai ! » - « Moi, j ’ai
une auto, eh ! bien... », etc., etc. Je  
précise encore, à l’in ten tion  de ces 
sceptiques: j ’ai pris l’exem ple d’un  
autom obiliste  prévoyant et dési
reu x  de ne se priver de rien  pour 
rouler; d’un  autom obiliste  aussi 
qui tien t des com ptes précis, ce 
qui n ’est pas courant. Je ne vo u 
drais pas jouer les troub le -fê te  
L ’auto est une chose form idable, 
m ais elle reste  u n  engin coûteux. 
Et si vous ne croyez pas à m es 
chiffres, calcules ce qu’ils repré
sen ten t par kilom ètre: 10 000 km . 
par an coûtant 3550 fr. selon  
l’exem ple ci-dessus, nous obtenons 
55 et. et demi par kilomètre. Pour 
20 000 km . par an, environ 4S00 fr., 
24 et. par kilomètre. M aintenant, 
dem andez à un  am i ou à une con
naissance qui u tilise sa voiture au 
service de son em ployeur, com bien  
celui-ci lui accorde par kilom ètre. 
Comparez. Et sachez que les em 
ployeurs, en génézaAn*.?avent com p
ter et n ’a im ent pas fa ire de ca
deaux !

Cela dit, j ’espère sincèrem ent 
que le vôtre, d’em ployeur, vous 
accorde u n  salaire qui vous per
m ette  de rouler.
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VOUS VOULEZ E S S A Y E R .. .
U ne FORD ou une LANCIA : G arage des Trois-Rois, J .-P . e t 

M. N ussbaum er, La C haux-de-Fonds, N euchâtel et Le Locle.
U ne PEUGEOT ou une DAF : G arage des E ntilles S. A., La 

C haux-de-Fonds, Le Locle.
Une OPEL, une VAUXHALL ou une « américaine » de la GM : 

G arage G uttm ann  S. A., La C haux-de-Fonds.
Une VOLVO ou une BMC: G arage du Ju ra , La C haux-de-Fonds.
Une SIMCA ou une ALFA-ROM EO : G arage M étropole S. A., 

La C haux-de-Fonds.
Une VW, une AUDI ou une CHRYSLER: Sporting  G arage, J .-F . 

S tich, La C haux-de-Fonds.
Une FIA T, une AUSTIN ou une BMC : P erro t-D uval-S erv ice, 

C artin  S. A., G rand G arage de l ’Etoile, La C haux-de-Fonds.
U ne RENAULT ou une MERCÉDÈS : G arage P. R uckstuhl, 

La C haux-de-Fonds.
Une BMW : G arage de la C harrière , G. A ndrey.

BLMC: Le visage 
multiple

de l’Angleterre
A tten tio n  au « L  »! Le groupe BMC (A ustin , 

Morris, R iley, W olseley, MG) qui avait fusionné  
en 1966 avec Jaguar/D aim ler, a fusionné en  
m ai 1968 avec le groupe Leyland  (Trium ph/ 
Rover) pour form er un  am algam e géant de cons
tructeurs com prenant égalem ent des m arques 
de véhicules industriels en tout genre. D’où le 
nouveau sigle BLM C (British Leyland Motor 
Corporation). La nouvelle  com pagnie est aussi 
devenue le second constructeur européen, der
rière Volksw agen et devant Fiat. Disposant dès 
lors d ’une variété  de m odèles peu com m une, c’est 
tou t le visage m ultip le  de VAngleterre, fa it de 
classicisme ou d’avant-gardism e, de pondération  
ou d’exubérance, que présente BLMC. Il est 
rare, en e ffe t, de trouver sous un  m êm e sigle 
des voitures aussi radicalem ent d ifféren tes que 
la M ini 850 et la D aim ler V 8...
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L ’A ustin  A m erica: luxe e t sécurité  
« à  l’am érica ine»  dans une fonctionnelle 

européenne.

BLM C  ne présente pas m oins de douze pre
m ières suisses à G enève! Ce sont: l’A u stin  A m e
rica, une v e rs io n . « américanisée » de la 1300 dé
veloppant 60 ch, très luxueuse et dotée de tous 
les ra ffinem en ts de sécurité exigés par la no u 
velle  législation autom obile des USA; la D aim 
ler L im ousine, véhicule de grand luxe à hu it 
places, téléphone, séparation des com partim ents, 
glaces électriques, etc.; la Jaguar XJ6, une élé
gante voiture de catégorie supérieure, à la ligne 
personnelle traitée dans le sty le  Jaguar et aux  
m ultip les a ffinem en ts techniques; la Jaguar Type  
E, Série 2, qui apporte quelques retouches à cette  
vo iture de sport; la MG 1300 M K 11, version grand  
lu xe  et plus puissante que la MG 1300; la Morris 
1800 «S», version am éliorée de la Morris 1800; un  
pro to type R over de voiture de sport à m oteur  
central et carrosserie très anguleuse; la Rover 
3500, version à m oteur V8 3,5 l. de la Rover 2000; 
la T rium ph  TR6, carrossée par K arm ann-G hia , 
qui succède à la TR5 en reprenant son m oteur à 

_ in jec tion ; la T rium ph  2,5 PI, version de la grande 
berline T rium ph 2000 dotée du m oteur à in jec
tion  de la TR6; en fin  les secondes séries rem a
niées de la T rium ph  GT6 (coupé 6 cylindres basé 
sur la Sp itfire) et de la T rium ph V itesse 2 litres 
(berline et cabriolet 6 cylindres basés sur l’He- 
rald).

La nouvelle T rium ph TR6, carrossée p a r 
K arm ann/G hia.

En outre, bien sûr, on retrouve avec des am é
liorations de détail la gam m e Austin/M orris 850, 
1000, 1100, 1300, 1800, les MG B et C, les Rover  
2000 et 2000 TC, les T rium ph  Sp itfire , H erald  
et 1300, ainsi que les m odèles classiques de Ja 
guar et Daimler.

A  no ter que, m algré la fusion, les diverses 
m arques de BLM C continuent à se présenter au 
public ind iv iduellem en t pour l’instant.

LANCIA: RAJEUNISSEMENT 
DU COUPÉ FLAVIA

Le handicap  de Lancia, c’é ta it que, m algré 
l ’excellence reconnue de la construction  et des 
perform ances de ces voitures, la ligne des car
rosseries n ’é ta it pas aussi un iversellem ent sédu i
sante. P reuve en est que l’apparition  su r le 
m arché du charm an t p e tit coupé Fulv ia  fu t un  
énorm e succès: jam ais, je  crois, on n ’ava it vu 
a u tan t de Lancia su r nos routes ! La firm e doit 
avoir tiré  la leçon de cette  expérience, pu is
qu ’elle p résen te  cette année à G enève un tou t 
nouveau coupé F lavia. Les prem ières photos que 
nous avons pu en voir m on tren t un  p ro frè s  cer
ta in : c’est une m in i-F e rra ri aux lignes nobles 
m ais légères. L’am élioration  est m écanique aussi : 
le  m oteur passe de 1800 à 2000 cm3 de cylindrée. 
Ce ra jeun issem en t est le bienvenu, et l’on ne 
peu t q u ’espérer v ivem ent q u ’il s’étende aux b e r
lines de la m arque. Les qualités supérieures de 
celles-ci m ériten t m ieux que leu r austère  robe 
actuelle ! Que voulez-vous: on a beau dire que 
l ’hab it ne fa it pas le  moine...



★  ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★  
' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k ' k  ★ ★ ★ ★ ★ ★  i *  *  +

Carlin S. A,
PERROT DUVAL

Rue Fritz-Courvoisier 28 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tél. 039/313 62

B.L.M . C.
M US TIN

AUTOMOBILISTES !
une in it ia t iv e  s e n sa tio n n e lle  p o u r vous;

les avantages de

PERROT DUVAL(^ 1 0

aux t itu la ire s  d e  la ca rte  p e rso n n e lle

I
* —  D épannage  g ra tu it dans to u t n o tre  réseau d 'au to -secou rs  en Suisse rom ande 

—  Entrée p r io r ita ire  dans nos p a rk in g s  avec une ré d u c tio n  d e  50 %  sur le  
ta r if  h o ra ire  

—  2 bons d e  la va g e  g ra tu its  
—  1 bo n  p o u r un c o n trô le  m écan ique  g ra tu it

—  1 bo n  p o u r un c o n trô le  g ra tu it  du systèm e é le c tr iq u e  e t un ré g la g e  g ra tu it- 
des phares

—  1 bo n  p o u r un raba is  s u p p lé m e n ta ire  d e  5 %  à l'a cha t d e  pneus to u tes
m arques, à l 'e x c e p tio n  d e  C o n tin e n ta l, F irestone, G o o d y e a r

—  1 bo n  p o u r un tra n s fe rt g ra tu it a lle r  e t re to u r d 'un  vé h ic u le  dans le  ca d re
d e  l'a c tio n  « S e rv ice  a é ro g a re  C o in trin  »

—  14 bons d o n t l 'o b je t  e t la v a lid ité  se ron t annoncés p a r com m un ica tion  
in d iv id u e lle  au cours d e  1969

Pour tous renseignements et auto-secours Perrot Duval Service:
A  GENÈVE: (022) 421010 A FRIBOURG: (037) 9 84 31 A  DEIÉMONT: (066) 2 49 31
A N YO N : (022) 61 25 21 A  S IO N : (027) 2 98 98 A COURGENAY: (066) 71289
A LAUSANNE: (021) 22 30 72 A CH.-DE-FDS: (039) 313 62 A  ST-URSANNE: (066) 531 91

F SET

9  Une gamme incomparable de

VOITURES NEUVES

® Des VOITURES D'OCCASION revisées et garan
ties selon les normes

PERROT DUVAL

•  Reprises, facilités de paiement, essais...

PERROT DUVAL
t

24 heures sur 24
i

•  Sur toutes nos réparations, garantie 3 mois ou 5000 km.
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POIIP TOI R
Telle une luxueuse limousine, le nouvel utilitaire VW  I  V -/ I  \  I

SP0RTING GARAGE J.-F. Stich CARROSSERIE
Jacob-Brandt 71 - Crêtets 90 Téléphone (039) 3 18 23 LA CHAUX-DE-FONDS

•  C olonne de d irec tio n  de sécurité
9 D ispositif de  fre inage à doub le  circuit
•  Remplissage d'essence exté rieur, sur le côté dro it.
•  Pare-chocs renforcés et surélevés
•  Système é lec triq u e  de 12 V
•  Essuie-glace à deux vitesses
•  Serrure contact-dém arreur com binée avec an tivo l dans le revêtem ent de 

la co lonne de d irec tio n
•  D ispositif d 'aé ra tion
® Rétroviseur in té rieu r de sécurité
•  D ispositif de fixa tio n  pour ceintures de sécurité à tro is po in ts  (4 personnes)
•  M an ive lles de fenê tre  de sécurité
•  Segments de fre ins plus larges
® Serrures aux deux po rtiè res pouvant éga lem ent ê tre  actionnées de l'e x 

té rieu r
•  B locage au tom atique  du dossier de la banque tte  arrière
•  N ouvelles po ignées exté rieures des po rtiè res  à bouton-presso ir encastré
•  Etc., etc., etc.

POUR TOUS LES USAGES

PARTOUT
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Fiat: Comme des balles de mitrailleuses!
Les nouveaux modèles sortent ces 

temps de chez Fiat comme les balles 
d’une mitrailleuse ; et la comparaison 
n’est pas valable que pour la cadence: 
chacun de ces modèles est aussi percu
tant, et va aussi loin...

Le succès de la 124 (1200 cm3, 60 ch 
DIN) et de la 125 (1600 cm», 90 ch 
DIN) ne s’est pas encore ralenti que 
voici la 124 S (1500 cm3, 70 ch DIN) 
et la 125 S (1600 cm3, 100 ch DIN). La 
seconde se différencie du modèle de 
base par une boite à 5 vitesses et une 
finition encore supérieure (et pour
tant !) ainsi que par des performances 
améliorées. Au vu des caractéristiques 
fournies, il semble toutefois qu’elle ne 
soit vraiment qu’un prolongement de 
la 125, tandis que la 124 S, elle, appa
raît vraiment comme un nouveau mo
dèle. Déjà, la carrosserie de cette 
124 S se différencie beaucoup plus de 
la 124 normale : doubles phares ronds 
à l’avant, feux arrière modifiés, amé
nagement intérieur se rapprochant de 
celui de la 125. Ensuite, l’augmentation 
de la cylindrée a permis de gagner 
10 ch DIN et 10 km/h. de plus en vi
tesse de pointe, ainsi qu’une nervosité 
encore sensiblement accrue, tout en 
réduisant la puissance spécifique, c’est- 
à-dire que ce moteur est moins 
«poussé» que celui de la 124 -normale.

Ces deux nouveaux modèles sont 
suivis maintenant (en première mon
diale à Genève) de la 130. Il s’agit 
d’une berline de la catégorie supé
rieure équipée d’un moteur 6 cylin
dres en V de 2,4 ou 2,8 litres à arbres 
à cames en tête (1 par rangée) et d’une 
suspension à quatre roues indépen
dantes (que ne possèdent pas les 124, 
124 S, 125 et 125 S). Sa carrosserie est, 
grosso modo, un « étirement » de celles 
des modèles susmentionnés. Une boîte 
automatique sera disponible sur option 
(de même, probablement, sur les 124 
et 125, dans un avenir proche). Avec 
cette 130, qui s’attaque aux BMW, 
Mercédès, Volvo, grandes Opel et au
tres, Fiat achève le Rajeunissement 
complet de sa gamme : la 2300, vieillie, 
disparaît.

Mais le « géant turinois » ne s’arrête 
pas : on parle déjà, dans les milieux de 
l’automobile, d’une 128 qui serait une 
traction avant de 1100 cm3 et qui de
vrait être présentée cette année en
core !

Notons enfin l’apparition, à Genève 
déjà, peut-être, d’un break 125.

De la minuscule 500 à la somptueuse 
130, sans compter tous les modèles 
sportifs, Fiat emporte nettement la 
palme de la gamme la plus complète.

Renault: Dans l’attente d’une R-12...
Renault a i Iservé au Salon de Paris, 

l’automne dernier, la prim eur de ses 
deux dernières créations: la R6 et la 
R8S. Son prochain modèle nouveau, 
la R12, sera vraisemblablement «sorti» 
pour le Salon de Paris 1969... Pour
tant, la Régie a tenu à faire une fleur 
à Genève : elle y présentera une nou
velle version de sa rem arquable R16: 
une R16 automatique, appelée R16 T.A.

On ne chôme donc pas dans les bu
reaux techniques de chez Renault. A 
peine sortie la version TS de la R16, 
qui comble les vœux de ceux qui 
regrettaient un certain manque de nerf 
dans la 16 normale, (qui avait par ail
leurs tous les atouts d’une voiture 
« parfaite ») voici le modèle à trans
mission automatique. Renault avait 
déjà tenté une percée en direction de 
l ’automatisme sur la Dauphine, puis 
sur les R8 et RIO. Sans grand succès. 
En revenant à la charge avec un mo
dèle plus puissant, plus confortable, 
il semble que ses chances de réussite, 
s: l’on se place dans l’état d’esprit 
de la clientèle européenne, soient net
tement plus grandes.

La nouvelle R8S, quant à ônà'éStTJ 
une version sportive de Tâ R8^' Sofr

moteur 1100 cm* à double carbura
teur lui imprime une vitesse de pointe 
de 145 km/h. 11 s’agit en somme, d ’une 
« mini-Gordini » qui paraît destinée 
avant tout à la  jeune clientèle.

P ar ailleurs, les modèles R4, R8, 
R8 Gordini, RIO, R16 et R16 TS su
bissent quelques améliorations de dé
tails, tan t sur le plan technique que 
sur celui de l’aménagement.

E t l’on attend donc pour un avenir 
proche cette 12 dont on connaît déjà 
quelques traits essentiels, qu i ne m an
quent pas d ’étonner : en effet, il pa
ra îtra it que ce nouveau modèle ne 
serait pas, comme on s’y attendait, 
dans la  ligne des berlines-breaks si 
appréciées. Il s’agirait d’une 1200 cm3 
développant quelque 60 CV, à traction 
avant, mais à carrosserie de ligne 
classique sans grande originalité. D’où 
l’étonnement, d’une part en raison de 
l ’abandon d’une «recette» de construc
tion qui paraissait susceptible d’être 
encore développée, et, d’autre part, 
en raison de la proche parenté qui 
existera alors entre ce modèle et la 

S P eugeo t 204, alors que Renault et 
Peugeot ont conclu un accord de coor- 

' dination... Mais attendons de voir !

I

TELEX DES STANDS - TELEX DES STANDS - TELEX
AMÉRICAINES : comme chaque année, nouvelles. Réapparaît à 

É Genève le groupe AMC, avec ses Ambassador, AMX, Javelin, Rambler, j  
Rebel. — BMW : la fameuse firme allemande sort une toute nouvelle 2500 ff |p  luxueuse et rapide. — CARROSSIERS : les grands noms sont au rendez- W 

p  vous, avec leurs « belles » d’aujourd’hui ou de demain, qui font rêver... —
Â DAF : la petite hollandaise tout automatique a en préparation une 77 
I qui pourrait être équipée d’un moteur Simca 1501 ; en attendant, rien de 
m très neuf. — EXCALIBUR : une nouvelle marque américaine qui vaut 
M le coup d’œil : c’est une réplique de la Mercédès SS d’avant-guerre ! —
H ITALIENNES de prestige : Ferrari, Dino, Maserati, Iso, Lamborghini...
| |  on a beau ne pas avoir les moyens, ça fait plaisir de les contempler ! —
% JAPONAISES : il y a toujours des modèles séduisants chez Toyota, 

Mazda, Datsun, Honda. — MATRA: la petite firme française concentre 
son effort sur le coupé 530 à moteur Ford V4 1700 cm8. — MERCÉDÈS: 
on pourra voir les nouveaux coupés 250. — MONTEVERDI : le construc
teur bâlois présente une 4 places carrossée par Fissore et équipée d’un 
V8 Chrysler de 7,2 litres... — MOSKVITCH-SCALDIA : le seul Russe, 
avec ses véhicules ultra-solides et un peu mous. — NSU : plus de K70, 
donc. Dommage. On a déjà vu la RO 80 en 1968, mais elle reste fascinante. 
Les jeunes, eux, tourneront autour des petites bombes quatre places de 
la marque. — PORSCHE : en attendant la « Porsche du pauvre » en pré
paration avec VW, une nouvelle auto de course. — ROOTES : la filiale 
britannique de Chrysler (Sunbeam) n’a pas de nouveau modèle. — SAAB : 
la 99 à moteur Triumph. — SKODA : la firme tchèque n’a rien de nou
veau. — THAON : un rigolo petit engin à trois roues conçu en Suisse 
pour la circulation urbaine. — VOITURES DE COURSE : un stand pres
tigieux où l’on trouvera toutes les reines des pistes du monde. — Et 
n’oubliez pas les DEUX ROUES qui connaissent un regain de faveur, ni 
le stand du CAMPING-CARAVANNING et de la NAUTIQUE, synonyme 
d’évasion et d’astuce.

TÉLEX DES STANDS - TELEX DES STANDS - TELEX

Alfa Roméo: Une classe à part
Pas de nouveauté sensationnelle chez 

Alfa Romeo cette année. Mais des per
fectionnements intéressants sur la 
gamme existante qui par sa concep
tion se place dans une classe à part de 
la production automobile de série. Ce 
n ’est pas qu’une question de prestige 
du nom. D’ailleurs, à ce prestige s’a t
tachait volontiers des légendes aussi 
fantaisistes que néfastes, tel que «Alfa, 
c’est délicat » ou « Alfa, c’est cher »... 
Non ! Le caractère particulier d’Alfa 
Romeo n ’est pas fait de ce qu’il cons
tru it des véhicules coûteux et fragiles. 
Il s’explique par le choix systém ati
que de solutions techniques modernes 
et par un soin dans la réalisation qui 
sont justement gages de robustesse.

Ainsi, tous les modèles Alfa sont 
équipés d’une boîte à cinq vitesses. Ce 
n’est pas une fantaisie luxueuse, c’est 
une solution .ertes coûteuse mais qui 
permet de rouler vite et longtemps sur

autoroute ou grandes routes, tout en 
ménageant considérablement le mo
teur. Ainsi les performances étonnan
tes en regard de leur cylindrée des 
Alfa sont-elles dues à une mécanique 
très moderne et surtout très bien des
sinée

La gamme Alfa Romeo comprend 
cette année la Giulia 1300 TI (94 ch 
SAE, plus de 160 km/h.) et la Giulia 
1600 Super (116 ch. SAE, plus de 175 
km/h.), possédant la même carrosse
rie de base, puis la 1750, sortie il y a 
un an (132 ch. SAE, 180 km/h.), ainsi 
que les coupés et spiders dérivés de 
ces berlines : GT 1300 Junior et Spi- 
der 1300 Junior (103 ch. SAE, 170 
km/h.), 1750 Spider Veloce (132 ch. 
SAE, 190 km/h.), GT 1750 Veloce (mê
mes puissance et vitesse), enfin deux 
versions plus particulièrem ent réser
vées à la compétition, la GTA 1300 Ju 
nior et la Giulia 1600 GTA.

SIMCA: Les effets de l’<américanisation»
Discrètement, mais de façon toujours plus sensible, la présence 

prépondérante du puissant groupe Chrysler dans la firm e Simca 
fait sentir ses effets. Ceux-ci sont, il faut le reconnaître, profi
tables à la clientèle. C’est ainsi que le troisième constructeur amé
ricain, im itant Ford et GM, s’est lancé dans la formule « cocktail » > 
qui consiste à offrir, sur quelques modèles de base, plusieurs ver
sions différentes par leur puissance ou leur aménagement. C’est 
ainsi que la marque, ayant désormais « les reins solides » comme 
on dit, peut offrir une garantie de deux ans sur ses voitures, ce qui 
est un cas unique dans la production de série.

Le cadet de Simca, la vive petite 1000, offre depuis quelques 
semaines une version sportive 1000 S à la carrosserie légèrement 
modifiée et équipée du moteur de la 1100, qui lui confère une 
vitesse de pointe de 145 km/h.

Dans la gamme 1100, peut-être la plus intéressante de la marque, 
on voit apparaître maintenant une version dotée d’une transmis
sion automatique. En fait, il s’agit d’une boîte à trois vitesses et

SIMCA 1100

d’un convertisseur de couple, astuce qui, tout en s’apparentant par 
son utilisation à une véritable boîte automatique, est de construc
tion beaucoup plus simple.

Les classiques jst jolies 1301/1501 se voient adjoindre une 1501 S, 
plus luxueuse, dont le succès, après quelques semaines, est déjà 
grand.

Cette 1501 S, cependant, n’est pas à même de lutter vraiment 
avec les 504 et autres R 16 TS. Aussi annonce-t-on la sortie pro
chaine (ce ne sera vraisemblablement pas avant un an, toutefois) 
d’une grande Simca propulsée soit par un quatre cylindres de. 
1800 cm3, soit par un six cylindres de 2500 cm3. Les premières 
esquisses qu’on a pu voir de cette nouvelle voiture laissent appa
raître une certaine parenté de ligne avec la Peugeot 504. Ce modèle 
disposerait, en option, d’une transmission automatique.

Enfin, les amateurs de petites berlines à caractère sportif a tten
dent de pouvoir obtenir une 1100 dotée du fougueux moteur 1200 S 
équipant le séduisant petit coupé Simca. Et, en effet, les excellentes 
aptitudes routières de la 1100 autoriseraient l’emploi d’un moteur 
encore plus puissant à l’usage des « fanas ». Les usagers normaux, 
eux, trouvent à juste titre que la 1100 est déjà nerveuse pour sa 
catégorie...

Quand Citroën sort un nouveau modèle, 11 
dure un quart de siècle ! On l’a vu avec les 
célèbres « tractions », puis avec la 2 CV, puis 
avec les ID-DS. C’est un gage de perfection, et 
la marque a toujours gagné à cette politique. 
Ses clients aussi, à coup sûr. Pourtant, on com
mence à s’im patienter devant la sortie toujours 
remise, bien qu’on en parle depuis au moins trois 
ans, d’une Citroën de catégorie moyenne qui 
vienne combler le regrettable « trou » existant 
entre l’Ami-6 et l’ID. Ils ne manquent pourtant 
pas, semble-t-il, ceux qui n ’attendent que la 
venue de cette 6 CV pour devenir des « citroën- 
nistes » acharnés ! Or, cette 6 CV ne sera pas à 
Genève. On ne perd pas l’espoir, cependant, de 
la voir sortir cette année, à la faveur du récent 
accord passé entre Citroën e t Fiat.

C’est une clientèle plus restreinte qui se ré
jouit de voir apparaître, prochainement aussi, 
un modèle prestigieux équipé d ’un moteur 
Maserati.

En attendant, selon sa tradition, la marque au 
double chevron a encore apporté des améliora
tions à ses modèles actuels. Les ID et DS tou
chent à la perfection en m atière de confort. Les 
2 CV et l’Ami-6 poursuivent leur carrière de 
bonnes à tout faire indestructibles. La sympa
thique petite Dyane, elle, ne paraît pas parvenir 
à remplacer « l’absente » aux yeux d’une clien
tèle européenne devenue exigeante en matière 
de performances aussi, mais elle a l’atout de son 
économie et de sa jolie robe originale.

Quel plaisir serait l’apparition d’une « petite 
DS » pour porte-monnaie moyen ! Allons, elle 
viendra bientôt...

OPEL: SPORT ET NOUVELLES «GRANDES »
On n ’a certes pas fini de parler du 

« coup de jeunesse » affiché par Opel 
ces derniers temps. Le temps des rica
nements. devant ce qu’on tra ita it avec 
un mépris amusé de prétentions «GT» 
d’une usine spécialisée dans l’auto de 
grand-papa est passé. Les rallies, la 
pratique ont enfoncé les sarcasmes 
dans la gorge de ceux qui les avaient 
trop vite proférés. L’apparition de 
l’Opel GT, l’automne dernier, est ve
nue consacrer en beauté la réalité du 
nouveau visage d’Opel. Cette Opel GT 
est livrable en deux versions: 1100 cm3 
(60 ch DIN) et 1900 cm3 (90 ch DIN). 
Grâce à l’excellent profilage de leur 
carrosserie (à phares escamotables), 
ces deux modèles restent économiques 
tout en atteignant une vitesse de 
pointe qui est, pour la GT 1900, de 
185 km /h ..

La GT reste pourtant réservée aux 
am ateurs de sport pur : elle n ’a que 
deux places et pas de coffre à ba
gages ! P ar contre, le choix est grand 
dans la gamme Opel en véhicules plus 
spacieux tout en possédant un tempé
ram ent sportif accusé. Il y a la K adett 
Rallye, la Record Sprint, la Commo
dore GS. D’ailleurs, c’est bien simple: 
la gamme Opel est un vrai meccano ! 
On ne finirait presque pas d’énum érer 
les combinaisons et variantes possibles 
de m oteurs et de carrosseries du 1,1 li
tre  de 55 ch SAE au gros V 8 de 5,3 
litres développant 294 ch SAE, de la 
robuste K adett deux portes à la très

La première Opel purement sportive la GT.

cossue Diplomat, en passant par les 
variations sur thème Olympia, Record, 
Commodore... Comme si ce choix 
n ’était pas assez abondant encore, la 
GM à Bienne propose de plus des ver
sions uniquement suisses telles l’As- 
cona (carrosserie K adett luxe avec 
moteur Record 1700 cm3) et la Record 
S à moteur 1900 cm8 et aménagement 
particulièrem ent soigné.

P lanant au-dessus de cette véritable 
« explosion » de modèles qui rivali
sent de fougue, les « grandes » Opel 
(Capitaine, Admirai et Diplomat) res
taient le discret bastion du clas
sicisme de la marque. En pre
mière mondiale à Genève, les voici

elles aussi rajeunies, dotées d’une car
rosserie plus anguleuse. Si elles res
tent sobres et peu tapageuses, elles 
présentent néanmoins des nouveautés 
intéressantes, telles que l’injection 
d’essence à commande électronique et 
de multiples astuces en matière de 
sécurité et de confort. Leurs moteurs 
ont été améliorés.

VAUXHALL : R. A . S.
La seconde m arque européenne de 

la GM, Vauxhall, fait confiance, elle, 
pour 1969, à ses divers modèles Viva, 
Victor, Ventora, Cresta, Viscount, sans 
modification spectaculaire.

V W : IL  SE M IJ O T E  D E S C H O SES!
S’il n ’y aura rien de spectaculaire 

du côté de VW à Genève (la nouvelle 
411 est déjà connue depuis quelques 
mois), il se mijote en revanche des 
choses qui feront encore du bruit dans 
les bureaux et les usines du « géant » 
allemand. Une première bombe vient 
d’éclater à la veille de ce salon : VW 
rachète NSU ! Du coup, la K 70 de 
NSU (calquée sur la RO 80, mais plus 
classique quoique à traction avant; 
m oteur 1700 cm3 de 90 ch.) dont les 
photos et caractéristiques étaient déjà 
publiées, est retirée ! On ne la verra 
pas à Genève. On ne la verra peut-être 
plus... Pourtant, bon sang ! c’était un 
modèle appelé à un fameux succès ! 
Ce re tra it spectaculaire nous a remis 
en mémoire la fameuse remplaçante 
annoncée du « scarabée » VW, dont on 
ne parlait plus, tout à coup... Il n ’est 
dès lors pas besoin d’être grand clerc 
pour prévoir qu’à la suite de cette fu
sion, VW-NSU va sortir un nouveau 
modèle commun, qui tiendra des deux

prototypes. A moins qu’apparaissent les 
deux nouvelles voitures tout de même, 
mais sous l’égide commune. Ce n ’est 
pas tout: on sait que VW et Mercédès 
coopèrent. Us ont repris Auto-Union. 
Les Audi sont distribuées par VW. 
Après l’opération NSU, on chuchote 
déjà dans les milieux spécialisés que 
le mouvement de concentration pour
ra it s’étendre, les liens VW-Mercédès 
se rafferm issant, BMW s’adjoignant 
à ce pool, jusqu’à la création d’une 
société unique de construction auto
mobile allemande. Il n ’y a là rien 
d ’impossible. Cela irait même dans le 
sens de l’évolution actuelle. Et, ma foi, 
avec des comparses de cet acabit réu
nis, la concurrence étrangère risque
ra it de voir de l’air !

Nous n ’en sommes pas encore là. 
Cependant, une seconde mini-bombe 
VW va être lancée : une VW-Porsche, 
ou « Porsche du pauvre » dont la ligne 
serait très proche de celle des modèles 
Porsche Targa (avec arceau de sécu

rité) et dont le moteur serait celui, 
légèrement modifié, de la nouvelle 411.

En attendant, ladite 411 commence 
sa carrière de plus grande VW jamais 
construite, très bourgeoise, très con
fortable, et vraisemblablement très so
lide. Elle illustre également l’effort 
entrepris par VW en faveur de la sé
curité active et passive.

Les scarabées, eux, encore améliorés, 
techniquement modernisés, présentés 
en  version automatique, « électroni- 
sés », ne paraissent plus pouvoir être 
encore perfectionnés sans être totale
ment refondus. Avec ce qui se tram e 
en Allemagne, ça pourrait bien venir...

A U D I :
Une grande traction avant

Complétant par le haut sa gamme 
de voitures sobres, discrètes et puis
santes, Audi lance à Genève son mo
dèle 100. Il s’agit toujours, comme les 
Audi 60, 80 et Super 90, d’une traction 
avant. La calandre, à la fois agres
sive et élégante, est pratiquem ent la 
même. La carrosserie en a été étirée, 
agrandie, et se présente sous une ligne 
légère _ aux grandes surfaces vitrées. 
L Audi 100, luxueuse et comportant 
toutes les mesures modernes de sécu
rité  et de confort, existe en trois ver
sions, chacune en 2 ou 4 portes : la 
100 normale (90 ch. SAE, 156 km/h.) la 
100 S (102 ch. SAE, 165 km/h.), et la 
100 LS (115 cl.. SAE, 170 km/h.). Elle 
est équipée en fait du moteur 1,8 1. des 
Audi 80 et Super 90 à haute compres
sion.

Citroën: A quand 
cette «moyenne»?
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Avec 60 cv— toujours 
sûre et rapide
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RENAULT» 8S R8: Fr. 6840.- 
R8S: Fr.7780.- 
R 8 Gordini : Fr. 11800.-
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Confort et sécurité sont les deux 
atouts majeurs de la

16.304,

RENAULT# 16 partir

Garage
P. RUCKSTUHL S.A.

Service de vente: Léopold-Robert 21a 

Atelier de réparations: F.-Courvoisier 54

Téléphone (039) 2 35 69 

LA C H A U X - D E  - F O N D S

V V A N 6  6

DYANE 6 - 3 CV - Traction avant - Refroidissement 

par a ir - 33 CV aux freins - 115 km/h.

Vitesse maximum =  Vitesse de croisière

v ; : '

Agent pour les Montagnes neuchâteloises

GARAGE DES MONTAGNES
J. Rieder - La Chaux-de-Fonds
Avenue Léopold-Robert 107 - Tél. (039) 2 26 83
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VOLVO 121
• J

la SENSATIONNELLE voiture de la classe 2 litres 
10 800 francs
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\
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Q uelqu'un cro it encore qu'un renouvellem ent sensationnel do it 
ê tre  ou coûteux ou bon marché.

La Volvo n'est pas de cet avis, puisque son renouvellem ent n'est 
ni coûteux ni bon marché. Sa création sensationnelle porte  le 
nom de Volvo 121 et coûte 10 800 fr.

Dans ce p rix  sont naturellem ent com pris tous les facteurs de 
sécurité selon les normes envisagées aux USA.

Où trouve r une te lle  « sensation » dans la classe 2 litres ?

Chez vo tre  agent Volvo I

VOLVO
Plus que jamais la voiture pour la Suisse I

GRAND GARAGE du JÜRA S. A.
Avenue Léopold-Robert 117 
La Chanx-de-Fonds

Tél. 3 22 55
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FordCapri 
4 places confortables,» partir de Fr.8585.-

Ford Capri: la voiture
de vos rêves les plus fous. Itad reste le pionnier
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Essais sans engagement au

Garages 
des 3 Rois
J.-P. et M. Nussbaumer

La Chaux-de-Fonds 
Le Locle

Neuchâtel I
Tous nos services à votre service
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Le moderne s’impose 
sur la route

Irrésistiblement une voiture 
moderne s'impose, alors que 
certaines fantaisies de la mode 
automobile n'ont qu'un temps.

La 204 en est un exemple. 
Lancée en Mai 1965, sa pro
duction atteignait 600 par jour 
en 1966, et déjà jusqu'à 1000 
par jour au cours de 1967. Dans 
la dure épreuve de l'EAST 
AFRICAN SAFAR11967, six 204 
au départ prenaient les six pre
mières places dans la classe des

6-7 CV. Résultat significatif, où 
le hasard n'a aucune part. 1 

En Suisse, le succès de la 204 
est sûr et continu.Toujours plus 
nombreux sont les automobi
listes qui s'aperçoivent qu'on^ 
peut jouir du confort et des 
qualités routières d'une 6 CV 
haussée au niveau de la classe 
moyenne tout en économisant 
passablement d'argent.

La 204 Luxe a 4 portes, un mo
teur ultra-moderne en alliage 
d'aluminium de 58 CV, une ex
cellente climatisation, 2 sièges 
individuels à l'avant, des freins

à disque, un grand coffre ... 
tout cela est inclus dans 
le prix de la 204.

PEUGEOT
= • 0 0 /5 8  CV 

Nouveau prix: dès fr.7775.-

Garage et
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arrosserie
des 
Entilles S. A,

LA CHAUX-DE-FONDS 

Avenue Léopold-Robert 146, 

téléphone (039) 218 57

LE LOCLE

Rue Girardet 33,

téléphone (039) 5 37 37
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

PARIS: SABOTAGE DE VOIES FERRÉES
Deux sabotages ont été commis 

mardi soir sur deux voies ferrées, à 
proximité de Paris. Des traverses mé
talliques, en effet, avaient été placées 
sur les lignes Paris—Lyon et Paris— 
Bâle. (

L’un des rares trains de banlieue qui 
circulaient malgré la grève, a heurté 
en se dirigeant vers Paris une traverse 
métallique placée en travers de la 
voie. Le train  est sorti des rails et 
ne s’est arrêté qu’après une vingtaine 
de mètres hors de la voie. On ne dé
plore aucune victime et la circulation 
a pu être rétablie normalement.

D’autre part, l’express Paris—Bâle 
a heurté de plein fouet cinq poutrel
les métalliques qui avaient été pla
cées en travers de la voie, également 
à proximité de Paris. Les poutrelles 
ne pesaient que 20 kg. chacune, et le 
train a pu continuer sa route sans 
subir d’avaries.

A proximité des lieux des deux sa
botages, les enquêteurs ont trouvé des 
tracts signés par un mystérieux « co
mité révolutionnaire national », dont 
on ignore tout.

Un troisième sabotage a été commis 
la nuit dernière sur une voie ferrée 
de la région parisienne.

Une pièce métallique a, en effet, 
été placée sur une ligne de la ban
lieue sud-ouest de Paris, et un auto
rail qui se dirigeait vers la capitale 
l’a heurtée. La motrice a déraillé, mais 
il n ’y a eu ni victimes ni dégâts m até
riels importants dans l’autorail qui ne 
transportait que trois agents des che
mins de fer.

Dans un tract, le CNR appelle 
'm a it mardi ne pas savoir ce que re
présente ce « conseil révolutionnaire 
national », ni combien d’adhérents il 
pourrait avoir. Les sabotages de voies 
ferrées de m ardi soir semblent être 
les premiers attentats dus à cç mou
vement. Selon les enquêteurs,' celui-ci 
pourrait être partiellem ent animé par 
des personnes ayant appartenu à des 
mouvements d ’extrême-gauche. dis
sous en juin dernier.

Dans son contact, le CNR appelle 
à la grève de l’impôt, et affirme avoir 
envoyé le 6 m ars une lettre  ouverte 
au général de Gaulle, lui intim ant 
d ’abandonner le projet de référendum 
du 27 avril. Les trois sabotages, ajoute 
le tract, ont été commis parce que le 
chef de l’E tat n’a pas respecté cette 
consigne.

Grève en Italie: BRUYANTS FONCTIONNAIRES
La grève de vingt-quatre heures de 

deux millions d ’ouvriers agricoles a 
été largem ent suivie mercredi en Ita 
lie. Le mouvement avait été lancé par 
les grandes centrales syndicales pour 
protester contre le refus de la Confé
dération générale de l’agriculture, qui 
groupe les gros propriétaires, de rele
ver les salaires des travailleurs agri
coles.

D’autre part, l ’arrê t de travail des 
trente mille hauts fonctionnaires de 
l’Etat, qui a commencé mercredi et 
prendra fin samedi, a paralysé l’acti
vité des ministères, des adm inistra
tions et des directions départem en
tales de la trésorerie. Les hauts fonc
tionnaires dem andent notamment une 
refonte de leur statut.

Les hauts fonctionnaires de l’E tat 
ont sifflé et hué le Parlem ent. Réunis 
devant le Palais de Montevideo — 
siège de la Chambre des députés, au 
cœur de Rome — ils ont bloqué les 
avertisseurs sonores des centaines de 
voitures garées sur la place, et ont 
lancé des pièces de dix lires sur les 
marches du palais pour « acheter » 
symboliquement les députés.

La manifestation avait été organisée 
pour m arquer le prem ier jour d’une 
grève qui se term inera le quinze mars. 
Les cadres supérieurs de l’adminis
tration entendent protester contre le 
projet de « réforme adm inistrative » 
qui les déclasse, estiment-ils, par rap
port à d’autres catégories. Us s’insur
gent également contre les lenteurs du 
pouvoir politique à « réform er » une 
adm inistration qu’ils estiment plus que 
vétuste et dont la « réforme » est à 
l’étude depuis vingt ans.

Aux frontières, en raison de la 
grève des employés des douanes, des 
convois routiers sont bloqués et dans 
les ports de Gênes, de Naples et de 
Bari les opérations de déchargement 
et de dédouanement des marchandises 
s’effectuent au ralenti.

Enfin, à l’aéroport international de 
Rome-Fiumicino, les marchandises 
importées tem porairem ent sont blo
quées en douane et les envoyés spé
ciaux de la BBC de Londres venus 
pour couvrir le championnat d’Europe 
des poids lourds qui opposera jeudi 
soir à Rome le Britannique H. Cooper 
à l’Italien P. Tommassoni. n ’ont pas 
pu dédouaner leur matériel.

Lorsque s’estompe le but précis
En Belgique vient de se dérouler 

la m arche antiatomique. Les partici
pants étaient la moitié moins qu’il y 
a deux ans, où déjà on avait noté 
une sensible régression sur les mani
festations précédentes.

A quoi attribuer ce phénomène ? A 
la lassitude des masses devant l’im
puissance des gouvernements à s'op
poser aux militaires ? A la stagnation 
des conférences destinées à trouver 
même un embryon d ’entente ? A la 
répétition d’un geste idéal voué à 
l’échec dans l’immédiat, mais d’une 
manière bien faible, disent les obser
vateurs et nous pensons qu’ils ont rai
son.

Les causes réelles doivent être cher
chées ailleurs et il n ’est pas difficile 
de les découvrir. En effet, les premiè
res années, on avait mobilisé les peu
ples pour s’opposer au plus grand a t

tentat en gestation à commettre con
tre l’humanité. Ce but unique d'empê
cher l’empoisonnement de tous, sans 
distinction de race, d'âge ou de sexe, 
avait le don de rassembler des hom
mes et des femmes de toutes tendan
ces pour protester contre un fait si 
catastrophique dans ces conséquences 
qu’il apparaissait à chacun avec une 
précision implacable.

Malheureusement, le succès indis
cutable des premières manifestations 
a incité de nombreux mouvements ex
trémistes à se servir de ces manifes
tations et cortèges comme de trem 
plins destinés à se faire connaître. 
A côté des banderoles et des affiches 
dénonçant le danger atomique, se sont 
dressées d’autres banderoles et d 'au
tres affiches dénonçant d’autres abus 
ou servant de publicité aux mouve
ments contestataires les plus divers.

Exemple : cette année, en Belgique, on 
pouvait trouver dans le même cor
tège, un groupe de propalestiniens, un 
autre de proisraéliens, sans oublier les 
prochinois.

Le sectarisme, en se servant d ’une 
tribune qui n’est pas à lui, fait fuir 
des rangs les modérés et les gens 
qui ne veulent pas qu’on traduise leur 
présence pour autre chose que le but 
unique qui les a fait descendre dans 
la rue. Il est urgent de l'edonner aux 
marches antiatomiques leur véritable 
et seule justification : l'interdicfîon des 
armes nucléaires et de l'atome dans 
les guerres. Pour en arriver à ce but. 
il faut interdire la fabrication de ces 
armes et ordonner la destruction des 
réserves existantes, faute de quoi ces 
manifestations continueront à glisser 
sur la pente de la désaffectation popu
laire. E. M.

Bruxelles: Session
Le Comité exécutif de la Confédé

ration internationale des syndicats li
bres s’est réuni à Bruxelles pour une 
session de trois jours. Outre les af
faires de routine et la préparation du 
congrès mondial de la CISL, qui aura 
lieu cette année à Bruxelles, le comité 
exécutif doit exam iner la situation 
créée par la décision du syndicat am é
ricain AFL-CIO de se désaffilier de 
la CISL.

C’est une affaire im portante: la
CISL compte 123 organisations affi
liées dans 95 pays (soit 63 millions 
d’adhérents). Le syndicat américain 
lui apportait 17 % de ses ressources 
budgétaires.

Avant même que cette décision de 
retrait ait été prise, la CISL, dont les 
problèmes financiers sont préoccu
pants, avait dû décider d ’augm enter 
prochainement le montant des coti-

Israël: Golda Meir
Après avoir consulté toute la jour

née les leaders des différents grou
pes de la ICnesseth, le premier mi
nistre désigné, M™ Golda Meir, sem
ble, mercredi soir, avoir aplani le 
chemin m enant vers la reconstitution 
du gouvernement d’union nationale 
d’Israël.

Golda Meir a proposé d'abandon
ner une clause controversée de l’ac
cord de coalition de 1964 dans le nou
veau programme qu’unê commission 
interpartis est en train  d’élaborer. 
Cette clause, controversée par le parti 
nationaliste Gahal demande « la p ré
servation des lignes d’armistice » de 
1948. Le parti de M. Menahem Begin 
refuserait en effet de participer à une

des syndicats libres
sations de ses membres, pour alimen
te r son budget de fonctionnement (I 
million de dollars par an environ) et 
son fonds de solidarité (de 2 à 2,5 m il
lions de dollars).

Pour justifier son retrait, le « lea
der » du syndicat américain, M. G. 
Meany, a notamment reproché à cer
tains membres européens de la CISL 
(allemands, britanniques, italiens et 
belges) d ’avoir eu des contacts avec la 
Fédération syndicale mondiale (com
muniste). Si elle reflète l’anticommu
nisme dont témoignent certains diri
geants syndicalistes américains, cette 
accusation n’est cependant pas la vé
ritable raison de la décision de l’AFL- 
CIO. Cette décision s’expliquerait par 
des raisons de politique intérieure 
américaine. Depuis un peu plus d ’un 
an, des tensions opposent les d iri
geants de ce syndicat, G. Meany et 
W. Reuther.

aplanit le chemin
coalition sur un tel programme.

Par la même occasion, M™ Meir 
a proposé que le contrat de coalition 
n’adopte pas de clauses que x'ejette- 
rait le groupe de gauche du Mapam.

Le programme politique sera bref 
et condensé, si l ’on en croit les propo
sitions de Golda Meir. Celle-ci, pro
noncera devant la Knesseth une dé
claration sur les objectifs du nouveau 
gouvernement engageant tout le cabi
net.

La commission interpartis se réu
nira jeudi et l’on pense qu’après quel
ques retouches, M™0 Meir pourra pré
senter son gouvernement après le 
week-end.

-r* .

Wm

P R O P A G A N D E  C H IN O IS E  
A  M O S C O U

• .P
T ro is  membres de l’A m b a ssa d e  

ch in o ise  à M oscou, l’in s ig n e  de M ao  
T sé - to u n g  o s te n s ib le m e n t ép in g lé  
su r  leu r  v a re u sè , o n t  •pénétré dans  
la cour in té r ie u r e . d ’u n  im m e u b le  
p o u r é tra n g ers  etv(L la m a n iè re  des  
c h a n te u rs  n a p o lita in s , c o m m e n c è 
re n t  à  fa ir e  à h a u te  v o ix ,  d a n s la 
cour d ése r te  e t d a n s u n  ru sse  e x 
c e llen t, le p a n é g yr iq u e  de la  poli
tique ch ino ise .

D es R u sses  q u i p a ssa ie n t co m 
m e n c è re n t à  s ’a ssem b le r  et, b ie n 
tô t, u n e  fo u le  d ’u n e  q u a ra n ta in e  
d e  p erso n n es  en to u ra  les tro is  C h i
n o is  p o u r  u n e  d iscu ssio n  v é h é 
m e n te  q u i d u ra  p lu s  d ’u n e  d e m i-  
h eu re . L ’a rr iv é e  d ’u n e  v o itu re  de  
la  m ilic e  m i t  f i n  à  l’a ttro u p e m e n t.

9  WASHINGTON. — La sous-com 
mission sénatoriale de la  sécurité in
térieure a décidé de procéder à une 
enquête, afin de déterminer si le pas
teur Martin Luther King, que J. Ray 
a reconnu avoir assassiné le 4 avril 
1968, n’a pas été victim e d’un com
plot, a annoncé mercredi le sénateur 
démocrate du Mississippi et président 
de la sous-commission, M. J. Eastland. 
9  PARIS. — Brahim Lahoucine, l’un 
des tueurs les plus sanglants des dix  
dernières années, à été arrêté à Nan
tes, hier, à 20 h. 15, alors qu’il venait 
de voler une voiture.
% ROME. — Alors qu’il tournait des 
prises de vues pour faire un film  sur 
la  sécurité routière, un hélicoptère a 
heurté un pont mercredi à Ferrare 
et est tombé sur une automobile. R é
sultat: cinq blessés dont un griève
ment.
0  BELGRADE. — Le maréchal Tito 
a annoncé hier au neuvièm e congrès 
de la ligue des communistes yougo
slaves la création d’un organe exé- j 
cutif de la présidence appelé « bureau 
de la présidence ». Le maréchal Tito 
a précisé que son objectif serait de 
« renforcer la direction de la ligue ». 
Le nouvel organisme comptera une 
quinzaine de membres et sera com
posé des présidents et secrétaires des 
partis des républiques de la fédéra
tion.
9  LONDRES. — Les 30 000 ouvriers 
des usines Ford en Grande-Bretagne 
ont décidé aujourd’hui de poursui
vre la grève, déclenchée il y a trois 
sem aines et ce, malgré la menace 
d’une réduction des investissements 
de la compagnie et du transfert de 
ceux-ci dans d’autres pays européens. 
Les négociations entre la direction 
et les syndicats ont été complètement 
rompues et ne reprendraient pas 
avant samedi au plus tôt.

A  WASHINGTON. — Le président 
Nixon recevra M. Abba Eban, m inis
tre des Affaires étrangères d’Israël, 
vendredi prochain, a annoncé mercredi 
la Maison-Blanche.
0  MOSCOU. — L’URSS a fait claire
ment et publiquement savoir mercredi 
au président Nixon — qui annonpera 
vendredi sa décision sur le programme 
américain de défense antimissile — 
qu’elle était prête à un accord avec 
les Etats-Unis à ce sujet.
0  STRASBOURG. — La nécessité de 
favoriser l’unité de toute l’Europe, 
par-delà les différences de régimes 
sociaux, de sauvegarder les autono
mies nationales et de fonder la cons
truction européenne sur la coopération 
de la classe ouvrière, a été soulignée 
aujourd’hui au Parlem ent européen 
par M. G. Amendola, porte-parole des 
élus communistes italiens.
0  PARIS. — Le conseil supérieur 
de l’Education nationale — instance 
suprême de l’enseignement français 
— a prononcé mercredi v ingt-six  pei
nes de réprimande à rencontre d’étu
diants accusés d’avoir occupé les lo 
caux du rectorat de l’Académie de 
Paris le 23 janvier. Huit ont été ac
quittés.
0  CADIX. — Un chalutier « La Sa- 
maritana », du port d’Alicante, a été 
éperonné la nuit dernière au large 
du Cap Trafalgar par un vapeur dont 
l’identité n’a pas été indiquée. Le 
bateau de pêche a coulé. Sept des dix 
matelots qui composaient l’équipage 
n’ont pu être retrouvés malgré les 
recherches entreprises par les marins 
du cargo « El Monténégro » qui se 
trouvait sur les lieux ainsi que par 
ceux de deux autres chalutiers et 
d’une vedette de la marine espagnole. 
9  LAGOS. — La radio biafraise an
nonce que le lieutenant-colonel Ojuk- 
vu a proposé mercredi une trêve d’un 
mois afin de permettre aux parties en 
cause dans le conflit entre le Nigeria 
et le Biafra de se rencontrer en vue 
de la conclusion d’un traité d’armis
tice.

USIN E CÉDÉE A U  PE RS O N N E L

U n in d u s tr ie l m u ltim ill io n n a ire  
de H a m b o u rg , le D r K u r t  K œ rb e r ,  
pro p rié ta ire  de l’u s in e  H auni, à 
H a m b o u rg -B erg d o rf, qu i co n stru it  
des m a ch in es  a u to m a tiq u e s  p o u r la 
fa b rica tio n  de c ig a rettes , v ie n t  de  
décid er de céd er son  e n trep r ise  à 
son p erso n n e l. L e  ca p ita l de  celle-  
ci sera tra n s fo rm é  en  fo n d a tio n  et 
les 2000 o u v riers  e t e m p lo yés  de  
l’u sin e  H a u n i en  se ro n t co p ro p rié 
ta ires. L e  D r K œ rb e r  lu i-m ê m e  ne  
sera  p lu s  q u ’em p lo yé  dans sa 
propre  e n trep r ise , d o n t le p e rso n 
ne l d isp o sa it dé jà  d ’u n  d ro it de  
cogestion  trè s  d éve lo p p é .

R É U N IO N  DE L’IN TERN AT IO N A LE 
S O C IA LISTE

U ne co n fé ren ce  de l’In te rn a tio 
nale socia liste  au  n ive a u  des  
c h e fs  de  p a rti se  tien d ra  le 30 m a rs  
prochain  à V ien n e . T re n te  d ir i
g ea n ts  soc ia listes, d o n t n o ta m 
m e n t W illy  B ra n d t, G. B ro w n , P. 
N e n n i, T. E rla n d er  so n t a tte n d u s  
à c e tte  réu n io n  a n n u e lle  qu i sera  
présid ée  p ar B. P itte rm a n n , le 
p ré s id e n t de  l’In te rn a tio n a le  socia
lis te , e t du rera  u n  ou  d e u x  jours.

La S u isse  sera  rep résen tée  par  
les co n se illers  n a tio n a u x  G ru tie r ,  
p ré sid e n t du  p a rti (B erne) et B rin -  
g o lf (S ch a ffh o u se ).

M"'’ G olda M eir, secré ta ire  gé 
n éra le  d u  P a rti d u  tra v a il isra é 
lien  q u i a é té  désig n ée  p o u r fo r 
m e r  le n o u v ea u  g o u v e rn e m e n t is 
ra é lien , a é té  a ussi in v ité e  d cette 
ré u n io n , m a is  sa p a rtic ip a tio n  
se m b le  m a in te n a n t  im p ro b a b le .

% VERSAILLES. — L’acteur Alain 
Delon a été de nouveau entendu mer
credi au Palais de justice de Versail
les par le juge d’instruction Patard 
sur ses relations avec Markovic, le 
play-boy yougoslave découvert assas
siné en octobre 1968 et avec Marcan- 
toni, un ancien truand retiré du « m i
lieu ».
£  AMIENS. — Un homm e.a été guil
lotiné à la prison d’Amiens. II s'agit 
de Jean Olivier, un cultivateur de 
28 ans, qui avait assassiné deux en
fants, le 17 juin 1967, à Montlevon 
(Aisne). Les victimes étaient les en
fants d’un de ses voisins, Lucien et 
Pierrette Demarle. Il avait, en outre, 
violé la fillette.
®  LONDRES. — Le « beatle » Paul 
McCartney, 26 ans, a épousé mercredi 
matin à Londres Linda Eastman, 27 
ans. McCartney était le dernier céli
bataire de la célèbre formation musi
cale. Quant à Linda Eastman, c’est la 
fille d’un richissime New-Yorkais et 
photographe de profession, elle se 
marie pour la seconde fois. Un autre 
membre de ce célèbre quatuor. 
George Harrison, et sa femme 
ont été inculpés mercredi soir de 
possession de haschisch, à la suite 
d’une descente de police dans leur 
propriété.
0  LOUVAIN. — Deux mille étudiants 
francophones de l’Université catholi
que de Louvain, accompagnés de plu
sieurs membres du corps enseignant 
ont manifesté à Louvain pour récla
mer des garanties financières en ce 
qui concerne le transfert de la section 
francophone de l’Université à Otti- 
gnies, transfert décidé il y a un ait 
environ. Les gendarmes, usant de gre
nades lacrymogènes et de matraques, 
ont chargé les étudiants. Plusieurs de 
ces derniers ont été blessés.

A BELGRADE:
OU V ER TU R E DU „ <,«, ; 
C O N G R È S  DU PARTI

C’est sous le sicfii'é^ilès 
c o n fli ts  idéo lo g iq u es au  
ca m p  c o m m u n is te  . q u e  
s ’e s t o u v e r t m a rd i à 
B elg ra d e  le I X '  congrès  
d e  l’U n ion  d es c o m m u 
n is te s  yo u g o sla ves. C é
d a n t à la p re ss io n  so 
v ié tiq u e , la T ch éco slo 
v a q u ie  ainsi que les 
Etats du P a cte  de  V a r 
so v ie  qu i a v a ie n t p a r ti
c ip é  à l ’in va s io n  d u  21 
aoiit n e  se ro n t pas p r é 
sen ts . L a  R o u m a n ie  est  
le seu l p a ys  c o m m u n is te  
de l’E st à ê tre  re p ré 
sen té . N o tre  p h o to :  ' le  
p ré s id e n t y o u g o sla ve  T i 
to lors de  son  a llo cu tio n  
de m a rd i.


